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Ceux  qui  ne  cowiaissent  la  ville  d'Alençon  que 
pour  en  avoir  lu  dans  la  Vieille  fille  et  dans  le 
Cabinet  des  Anti(iaes  la  description  aujourd'hui 
infidèle ^  s'imaginent  volontiers  que  ce  chef-lieu 
paisible  est  l'asile  inviolé  de  toutes  les  vertus 
bourgeoises.  Ils  ne  doutent  point  que  tout  n'y  ait 
toujours  respiré  et  n'y  respire  encore  rinaUéral)le 
proviiiee,  que  les  habitués  de  ses  salons,  invaria- 
blement attablés  ou  assis  aux  mêmes  beures,  n'y 
offrent  les  couleurs  grises  et  i'anées  des  vieilles 
tapisseries  (4).  Ils  ne  prennent  pas  garde  que  de 
ces  maisons  qui  semblent  sommeiller  et  de  ces 
rues  oit  l'herbe  verdit,  sont  sortis  tnaintes  fois 
des  irréguliers  de  liaute  allure  qui  ont  arboré 
sans  vergogne ,  en  France  et  à  l'étranger ,  le 
drapeau  de  la  fantaisie  la  plus  audacieuse.  C'est 
d'Alençon  en  effet  que  sont  partis  pour  courir  le 
monde  ce  Corneille  Blessebois  et  cette  dame  de 
Villedieu  ,  dont  Vimagination  déréglée  n'enfanta 
rien  de  plus  désordonné  que  leur  orageuse  exis- 
tence. Dans  notre  siècle,  Auguste  Poulet-Malassis, 
possédé  de  l'amour  du  livre  et  sachant  l'éditer  en 

(1)V.  P.alzac,  lu  Vieille  fille  p{  le  Cabinet  <lef<  Antiques. 
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raffiné,  main  épris  de  la  rareté  (ta  point  de  l'aller 
(piérir  jusque  dans  les  endroits  malsains^  co)di- 
nne  fièrement  la  série  de  ces  fantaisistes  alen- 
çonnais.  La  fiyure  si  accentuée  de  Poulet-Malassis 
est  encore  trop  rapprochée  de  nous  j^our  qu'il 
nous  soit  permis  de  montrer  en  elle  ce  qu'il  faut 
louer  ou  blâmer.  Nous  ne  saurions  aujourd'hui^ 
moins  de  dix  ans  après  sa  mort,  écrire  sans 
embarras  l'Jdstoire ,  le  roman  de  sa  vie. 

Tout  au  plus  jyouvons-nous  indiquer  ici  les 
quatre  phases  bien  distinctes  de  sa  carrière  litté- 
raire. Issu  d'une  famille  d'impriïneurs  provin- 
ciaux^ Auguste  Poulet-Malassis  s'occupe  d'abord 
de  l'histoire  de  son  pays ,  tout  en  laissant  hanter 
son  esprit  par  les  utopies  les  plus  extravagantes , 
en  se  lançant  dans  des  aventures  politiques  dont 
il  est  bientôt  sévèrement  châtie.  Plus  lard  libraire 
à  Paris,  il  sait  faire  de  sa  boutique  un  véritable 
cénacle  intellectuel  où  les  gens  de  lettres  les  plus 
délicats,  mais  ausH  les  moins  prudents,  viennent 
à  l'envi  réclamer ,  pour  leurs  vers  ou  pour  leur 
prose,  ses  élégantes  vignettes  et  ses  jolis  fleurons 
rouges.  Artiste  trop  fin  pour  être  heureux 
commerçant,  Malassis,  à  la  suite  d'un  désastre 
financier,  doit  se  réfugier  en  Belgique  et  y 
demande  sa)is  relâche  à  des  pidjlications  cUoi- 
destines ,  non-seulement  du  pain  pour  sa  bouche, 
mais  encore  du  pitnent  pour  son  palais  friand  de 
curiosités  brûlantes.    C'est  alors  qu'il  se  prend 
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de  passion  pour  la  figure  énigiualique  et  rabelai- 
siemie  de  son  couipcUriote  Corneille  Blessehois. 
Enfui,  nous  troii vous  M(dassis  à  Paris,  dévoré, 
pendant  les  dernières  années  de  sa  vie ,  de  la 
fièvre  des  rééditions  et  cliercltant  à  cahner ,  par 
des  publications  nndtipliées ,  le  regret  de  n'avoir 
point  écrit  un  livre  qui  restai,  après  en  avoir 
tant  édité  pour  les  autres.  Et  pourtant  ce  livre  , 
■)ie  Va-t-il  point  fait  ?  Son  ouvrage  sur  les  ex-libris 
est,  en  tout  cas ,  le  seid  consacré  à  un  sujet  chéri 
des  collectionneurs  et  maint  bibliopliile  lui  réserve 
une  place  d'honneur  sur  le  ragon  préféré  de  sa 
hibliothcque. 

Nous  espérons  quelque  jour  étudier  à  fond  la 
physionomie  si  originale  d'Auguste  Poulet- 
Malassis,  mais,  comme  l'heure  de  ce  travail  n'a 
pas  encore  sonné ,  comme  les  projets  qui  plaisent 
le  mieux  sord  souvent  ceux  qui  se  réalisent  le 
moins,  nous  donnons  dès  aujourd'Jvui ,  la  biblio- 
graphie de  ses  ouvrages,  corrigeani  par  quelques 
extraits  et  cpuelques  anecdotes  ce  qu'elle  pourrait 
avoir  de  trop  aride  et  de  trop  sec. 

Certains  des  documents  qui  la  composent  ont 
été  pour  nous  l'objet  de  rechercher  laborieuses 
mais ,  pour  une  partie  de  ce  travail,  nous  avons 
eu  la  bonne  fortune  de  trouver  une  jJubliccUion 
antérieure  cpii  nous  a  été  du  plus  précieux 
secours.  Quand  Malassis  fut  mort,  ses  amis, 
voula)d  lui  rendre  un  dernier  ho)nmage ,  tinrent 
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à  enrichir  de  leurs  travaux  personnels  le  Cata- 
logne de  sa  belle  et  curieuse  hibliotlièque. 
M.  Maurice  Tourneux  joignit  à  ce  catalogue  la 
bibliographie  des  écrits  de  Malassis  et  des  éditions 
annotées  par  ses  soins.  Le  cadre  de  ce  travail 
-n'onbrassait  pas,  il  est  vrai,  tout  ce  qui  doit 
trouver  place  ici,  mais  nous  lui  avons  fait, 
surtout  pour  les  ouvrages  publiés  p>ar  Malassis 
dans  les  dix  dernières  années  de  sa  vie ,  des 
emprunts  réitérés.  M.  Philippe  Burty ,  l'un  des 
amis  de  Poulet-Malassis  et  des  habitués  de  sa 
librairie  du  passage  des  Princes,  a  publié  en 
tète  du  môme  catalogue  une  notice  biographique 
à  laciuelle  sa  compétence  en  matière  de  choses 
d'art  et  de  goût  donne  un  prix  tout  particulier. 
Il  a  bien  voulu,  avec  la  plus  gracieuse  obligeance, 
nous  dire  ce  qu'il  savait  de  cet  attardé  du  XYIII*^ 
siècle  (1),  quHl  connaissait  à  fond. 

Plus  p)rès  de  nous,  le  premier  collaborateur  de 
Poulel-Malassis,  M.  de  la  Sicotière,  nous  a  libéra- 
lement communiqué  tout  ce  qu'il  possédait  con- 
cernant notre  commun  compatriote.  M.  de  la 
Sicotière  aime  trop  les  livres  beaux  et  bien  faits 
pour  n'avoir  pas  apprécié  ce  que  Malassis,  malgré 
ses  revers,  a  su  faire  pour  le  livre  en  France;  il 
est  trop  attaché  à  un  département  dont  il  est, 
depuis  plus  de  cinquante  ans,  l'historien ,  pour 

(i)  V.  Notice  biographique  de  M.  Pli.  Burty.  p.  V. 
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n'avoir  pas  su  gré  à  loi  liomme^  conduit  par  sa 
bonne  fortune  à  Paris  et  jeté  par  sa  mauvaise 
à  Bruxelles,  d'avoir  toujours  parlé  fièrement 
d'Alençon,  de  ses  hommes  et  de  ses  choses  et 
d'être  resté,  malgré  ses  écarts ,  fidèle  de  plume  et 
de  cœur  à  so)t  pays  ncdnl. 


1  ^iepiemhre  1S83. 
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1841 .  —  NOTICE  sur  les  Contes  de  Bonaventure 
Des  Périers. 

Publiée  dans  la  Revue  de  l'Orne  (  lU  août  18il  ). 

1842.  —  FPISTRE  DES  ROSSIGNOLS  DU  PARC 
D'ALENÇON,  h  la  très  illustre  Royne  de 
Nauarre ,  Duchesse  d'Alenç(3n  et  de  Berry , 
Poictiers,  Jehan  et  Enguilhert  de  Marne  f,  frères, 
à  l'enseigne  du  Pélican.  ( Alençon ,  Poulet- 
MalasdsJ  in-8  de  0  pages  (sans  pagination). 

Réimprimé  par  les  soins  d'A.  Poulet-lMalassis  sur  la 
première  édition  de  l'ouvrage,  que  possède  la  bibliothèque 
d'Alençon,  et  tiré  à  30  exeni[)iaii'es,  qui  n'ont  pas  été  mis 
dans  le  commerce. 

Le  titre  exact  de  la  pièce  est  : 

Epislre  composée  par  l'AulIteiir  an  no)n  des  Rossiijiiols 
da  Parc  d'Alençon  a  la  1res  ilkislre  Iluijiie  de  Nauare, 
Duchesse  d'Alençon  et  de  Bernj.  etc. 
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]Ju  fCluKr  de  la  d'ulc  J)aiiic  du  pans  de  Gusninijne  en  la 
uille  d'Alençon  au  Moijs  d'Apurd  ■jrj'i^^K 

J.a  réiinpi'cssinii  i)ul)li(''e  dans  \u  Mosaïque  de  l'Oucal  et 
du  Centre,  2'  ;iiiim'c  (  l8iô--18'tG  ),  p.  42,  a  été  faite  sur 
celle  de  Poulct-Malassis.   Cunmif    l(>s  nouveaux  éiliteur.s 

ne  connaissaient  pas  le   n Ii' Ciiiliaunie  Le  llonillé  — 

que  Malassis  avait  omis  de  nienlioiUKM-  en  le  réimi)nniant 
—  ils  ont  intitule  l'article  Manjnerite  de  Valois.  La  pièce 
de  Le  Rouille  est  précédée  de  quelques  lignes  en  faisant 
valoir  le  mérite.  Elles  vantent  la  forme  gracieuse  et  fleurie 
de  ce  poëme  bizarre,  daté  de 

L'an  quinze  cens  quarante  auecqu.es  quatre. 

1843.  —  IJSTE  par  ordre  alphabétique  des 
hommes  remarquables  nés  daus  les  cantons 
Est  et  Ouest  de  rarroiidissement    d'Aleneon. 

Publiée  dans  la  Statistique  des  cantons  d'Alençon  Est  et 
Ouest  [Annuaire  de  l'Orne  pour  18'i3,  p.  45'(',  519,  Alençon, 
l'oulet-Malassis,  i)iiprinieur  de  la  Préfecture). 

18M.— REVUE  LITTÉRAIRE  DE  L'ORNE.  - 
Prospectus.  —  Alençon,  Poulet-Malassis,  1844, 
placard  in-8. 

Poulet-Malassis  rêvait  de  fonder  luie  revue  littéraire 
dans  sa  ville  natale.  Notre  pays  était  alors  assez 
riche  en  travailleurs,  en  érudits,  en  poètes,  pour  per- 
mettre au  jeune  Alençonnais  d'espérer  la  prochaine  réali- 
sation de  son  rêve.  Nous  reproduisons  ici  ce  curieux 
prospectus,  où  la  liste  des  collaborateurs  qui  avaient 
promis  leur  concours  à  Poulet-Malassis  atteste  la  vitalité 
intellectuelle  du  département  de  l'Orne  en  ISii. 

«  La  Reoue  littéraire  de  l'Orne  à  qui  MM.  J.  Besnard , 
P.  IJliet,  Charma,  Charpentier,  Ghoisy,  Dauine,  Delasallo, 
Desmadclaines  ,  de  Douhet,  L.  Dubois,  Lecointre-Dupont, 
Al.  Le  Flaguais,  Aug.  Le  Flaguais ,  J.  Menant,  G.  Mancel, 
F.  Richomme,  C.  Rossignol,  L.  de  la  Sicotiére,  Trébutien, 
S.  Vaudoré  ,  Wains-Desfontaines,  Woinez,ont  bien  voulu 
promettre  leur  active  collaboration,  paraiti'a,  à  partir  de 
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janvier  ISii,  dans  les  luiit  premiers  jours  de  chaque  mois. 

«  Conmie  on  le  voit,  la  Revue  se  place,  de  prime  abord, 
dans  des  conditions  de  vie  différentes  de  celle  des  Jour- 
naux publiés  à  Alençon  jusqu'à  ce  jour.  Son  mode  de 
publication,  ses  tendances,  son  but  (qu'elle  exposera 
dans  la  première  livraison  ) ,  tout  l'éloigné  d'une  pensée 
de  concurrence;  d'ailleurs,  elle  s'interdit  formellement 
la  reproduction  de  tout  article  qui  n'intéresserait  pas  le 
pays  à  un  haut  degré,  c'est-à-dire  que  sa  rédaction  sera 
entièrement  inédite.  Chaque  numéro,  composé  de  deux 
feuilles  d'impression  sur  beau  papier  collé,  semblable  à 
ceUii  de  ce  prospectus,  contiendra  un  article  d'histoire, 
un  article  de  littérature,  un  article  de  philosophie  ou 
d'économie  politique,  des  vers  et  un  bulletin.  Le  bulletin 
sera  spécialement  destiné  à  rendre  compte  du  mouvement 
intellectuel  dans  l'Orne  et  dans  les  départements  envi- 
i-onnants.  Cependant,  il  ne  s'interdit  pas  l'appréciation  des 
œuvres  publiées  dans  les  autres  parties  de  la  France,  et  il 
s'efforcera  de  remplir,  autant  que  possible,  le  cadre  que 
la  Revue  s'est  tracé.  » 

Le  beau  projet  de  Poulet-Malassis  ne  s'est  malheureu- 
sement jamais  réalisé.  Son  esprit  actif  et  entreprenant 
enfantait  ainsi  à  toute  heure  de  nouveaux  projets.  Un 
jour  —  il  avait  vingt  ans  !  —  il  voulait  écrire  l'Histoire  du 
sentiment  chez  les  différents  peuples.  Un  autre  jour,  il 
songeait  à  une  Etude  sur  Saint-Just  dont  il  ne  traça  jamais 
une  ligne.  Un  travail  plus  à  sa  portée  et  que ,  mieux  que 
personne,  il  pouvait  faire,  c'était  V Histoire  de  l'impri- 
merie à  Alençon.  Malassis  l'entreprit  avec  ardeur,  puis, 
après  avoir  fait  quelques  fiches,  le  laissa  là.  Tant  le 
projet  du  jour,  enfanté  avec  enthousiasme,  chassait  vite 
de  son  esprit  versatile  le  projet  conçu  amoureusement  la 
veille  ! 

1845-51.  —  LE  DÉPARTEMENT  DE  L'ORNE 
ARCHÉOLOGIQUE  ET  PITTORESQUE,  par 
Léon  de  La  Sicotière  et  Aug.  Poulet-Malassis, 
et  par  une  société  d'antiquaires  et  d'archéo- 
logues. Laigle,  J.-F.  Beuzelin ,  1845-51  ;  iuip. 
Poulet-Malassis  /  ^t;;;  dernières  livraisons  et  la 
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laJile  iïiipmnées  chez  Ad.  Lcderc  et  C'c/.  In-f" 
(le  304  p.if^es  de  Icxie  av(.M;  i07  ])lan(-lics 
litliDLîraphiécs  cl  une  l)ollc  carlt'  du  (l(''par- 
teineiit  de  l'Onic. 

Le  dépavIemcHt  de  l'Orne.  arclirolo(jique  est  lo  recuoil  le 
plus  complet  et  le  plus  luxueux  consacré  à  notre  histoire 
déjiartemeiitale. 

M.  (le  la  Sicotière  a  bien  voulu ,  avec  son  oljligeance 
habituelle,  nous  indiquer  les  articles  de  ce  travail,  dus  à 
la  itlunie  de  Poulet-Malassis  : 

Introduction  —  Les  Galls  —  Xaturalisnie,  l'ulytiiéisine, 
Druidisme,  les  Monuments  druidiques  (p.  i-viii  —  signé 
A.  P.-M.). 
La  Roche-Mabile  —  Cliauniont  (  p.  25-2S  ). 
Montgaroiilt(p.28-2l)). 
Ecouché  (p.  37-39). 
0(p.  39-4i). 

Lonray  —  Colombiers  (p.  .7,1-07). 
lléloup  — Mieuxcé  (p.  78-79). 

Saint-Denis-sur-Sarthou    —   La   Ferrière-Dochard   (p. 
103-105). 

Pendant  sa  collaboration  à  VOrnc  arcliruhuiiijue,  Poulet- 
Malassis  ne  recevait  que  vingt  francs  pour  chaque  feuille. 

1846.  —  INAUGURATION  du  Collège  Royal 
(rAlonron  pai'  M.  lo  inini.slrc  do  rinstruction 
ind)li(pu'  le  lundi  12  oclobro  1840.  Alencoii , 
l*o}(lct-M(ilnssù ,  184G,  gr.  in-8  (l(>  15  paires. 

Tiré  à  10  exemplaires. 

Les  premières  pages  sont  signées  A.  l'uulel-Malassis. 

Dans  ce  compte  rendu  prétentieux,  Poulet-Malassis  est 
loin  de  posséder  encore  ce  style  élégant  et  sobre  que 
devaient  apprécier  un  jour  les  lettrés  les  plus  délicats.  Il 
y  fait  en  outre  bon  Jiiarché  de  celte  indépendance  démo- 
cratique qui  allait  le  jetiM-,  moins  de  deux  ans  après,  dans 
les  i)lus  périlleuses  aventures.  «  Derrière  l'estrade, 
rapporte-t-il  avec  un  enthousiasme  tout  officiel,  le  buste 
de  Sa  ^lajesté  le  Roi  des  Français  semblait  comme  l'ani- 
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mer  et  resplendir.  «  Plus  loin,  il  célèbre  Le  Verrier,  «  cet 
astronome  qui  a  découvert  un  astre  dans  les  profondeurs 
de  son  intelligence  » ,  phrase  réjouissante  que,  quinze  ans 
plus  tard,  il  eut  été  heureux  d'offrir  à  la  gaieté  de  ses 
lecteurs  de  la  Revue  anecdotiqiœ. 

.Al.  L.  Duval ,  dans  ses  Ephémérides  Alençonnaises 
(  Courrier  de  l'Ouest  du  12  octobre  188'2),  dénonce,  sans 
dévoiler  le  nom  de  Malassis ,  tout  le  ridicule  de  ce  compte 
rendu,  retrouvé  par  lui  dans  une  collection  du  Journal 
d'Alençon. 

1848.  —  L'AIMABLE  FAUBOURIEN,  journal  de 
la  canaille,  paraissant  le  jeudi  et  le  dimanche. 
Bureaux  à  Paris,  OS,  rue  Saint- Jacques  ; 
irup.  (TA.  René  et  C'<^ ,  rue  de  Seine ^  32. 

.tournai  publié  au  commencement  de  juin  1X48  et  qui 
n'eut  que  cinq  nimiéros. 

Une  note  de  la  main  de  Poulet-Malassis,  jointe  à  l'exem- 
plaire de  M.  de  La  Sicotiére,  nous  permet  d'indiquer  les 
articles  éci'its  par  lui  dans  les  eincj  numéros  de  V Aimable 
Faubourien. 

N"  1  (du  4  au  8  juin)  :  Les  Circulaires  et  les  Candidats  — 
La  Réaction  et  la  République  ;  n"  2  (du  4  au  8  juin)  :  Anni- 
versaire des  5  et  0  juin  iH32  —  Lettre  d' un  faubourien  sur 
le  décret  relatif  aux  ateliers  nationaux  — •  La  Côtelette  à  la 
Constituante;  n°  3  (du  8  au  11  juin)  :  Le  Calholicisine  et 
les  Martyrs  de  la  Dé)nocratie ;  n°  4  (du  8  au  11  juin)  :  Les 
Elections  ;  \v>  5  (du  15  au  18  juin)  :  Rien. 

Un  pamphlet  de  8  p.  in-8,  La  République  à  Vincennes, 
qui  n'est  pas  de  Poulet-Malassis,  conq^lète  ordinairement 
la  collection  de  l'Ainiable  Faubourien. 

Poulet-Malassis,  pendant  les  journées  de  juin,  ne  se 
contenta  point  de  combattre  avec  la  plume.  Il  avait  été 
arrêté  par  des  gardes  nationaux  et  allait  être  fusillé , 
quand  l'intervention  d'un  peintre  de  ses  amis,  M.  Oudinot 
delaFaverie,  lui  sauva  la  vie.  Transporté  au  fort  divry , 
ptiis  sur  les  pontons  de  Brest,  il  ne  fut  mis  en  liberté  que 
le  23  décembre  18i8 ,  à  la  suite  de  démarches  faites  par 
M.  JJruet  des  Vaux ,  député  royaliste  de  l'Orne. 

Elève  de   l'Ecole  des   Chartes    depuis    deux    années, 
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Poulet-Malassis  fut  considère;  comme  un  iiiailyr  pfilitique 
jtar  les  étudiants  qui  partayi'aiont  ses  opinions  et,  quanil  , 
pendant  sa  détention,  ils  organisèrent  un  hancpiet,  ils 
glorifièrent  son  nom  en  linscrivanl  sur  un  ècusson 
app(Midu  à  la  murailh;. 

Poulet-Malassis  avait  f.iit  une  admirable  collection 
d'afflelies,  de  circulaires,  de  brochures,  de  documents 
manuscrits  et  autographes  relatifs  aux  événements  de 
I8i8  (  t).  Cette  collection  fut  brûlée  pendant  les  journées  de 
juin  par  une  personne  qui  craignait  qu'elle  ne  fut  compro- 
mettante   pour    le    rédacteur  de   VAimable    Faubourien. 

1850.  —  SALOMON  DE  CAUS.  Article  publié 
dans  1g  Magasin  ly'dtoresqiie  (  année  1850 , 
j).  193-195)  et  rédigé  à  l'aide  de  matériaux 
communiqués  par  M.  de  La  Sicotière.  (  Voir 
Manuel  du  hihliocjvaplie  normand^  par  Frère, 
T. I,  p.  282.) 

11  est  illustré  (l'ini  p(iilr;ii(  purlaut,  la  date  de  1613, 
rei)roiluction  d'un  tableau  peint  sur  bois  qui  se  trouve  à 
Heidelberg,  dans  le  musée  d'antiquités.  Ce  portrait, 
trouvé  par  M.  de  ba  Sicotière,  avait  été  lithographie  à 
Heidelberg,  par  M.  de  Grimberl. 

1855-1862.  —  REVUE  ANECDOTIQUE  des  excen- 
tricités contemporaines  (2),  paraissant  le  5  et 
le  20  de  chaque  mois.  Paris,  quatorze  volumes 
in-12  (  le  dernier  en  deux  parties  )  ])ul)]iés 
successivement  à  la  Uhrahne,  rue  de  Seine , 
Il  ;  inip.  De  Sojie  et   licnœhel  (1855-58),  — 

(1)  Poulet-Malassis  avait  également  formé  luie  curieuse 
collection  de  circulaires  électorales  relatives  au  départe- 
ment de  l'Orne  et  de  documents  olficiels  concernant 
riiistoire  de  la  guerre  (l(>  1870-71  dans  le  département.  Cette 
cDllei'tion  ap|)arlient  acluellciiimt  à  l'auteur  de  cette 
hiliiiogi'apiiie. 

(^'2)  Jusqu'en  1857.  Ii'  lilic  rtait  Revue  anecdoli(jue  des 
lettres  et  des  oj'ln. 
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Rue  de  la  Ferme  des  Mathurins ,  io ;  typ.  H. 
Pion  (1860-61 J  ;  —  chez  Poulet-Malmsu ,  rue 
Richelieu,  91 ,  et  chez  René  Pincebourde ,  rue 
Richelieu,  18 ;  imp.  E.    Voitelain  (1862 J. 

Auguste  Poulet-Malassis  dirigea  avec  Asselineau  et  P. 
.Tanet,  en  1861  et  1862,  cette  Revue,  fondée  par 
MM.  Larchey,  Louis  Lacour,  Gœpp,  etc.  Lié,  dès  les 
premiers  jours  de  son  installation  à  Paris,  avec  les 
principaux  fondateurs  de  ce  recueil,  il  y  collabora  long- 
temps avant  d'en  prendre  la  direction,  ha  Renie  Anecdo- 
tique  fut  en  quelque  sorte  le  moniteur  officiel  de  la  librai- 
rie Malassis,  le  rendez-vous ,  pendant  plusieurs  années, 
d'une  coterie  d'artistes  et  d'écrivains  hardis  et  indépen- 
dants. Baudelaire  et  Théodore  de  Banville,  Monselet  et 
Champlleury  étaient  les  habitués  de  ce  comptoir  littéraire 
dont  la  Revue  Anecdotique  (  T.  XL  p.  163)  annonce  en  ces 
termes  l'ouverture  : 

«  L'éditeur  Poulet-Malassis,  dont  la  maison  à  Paris  était 
située  jusqu'ici  rue  des  Beaux-Arts,  vient  de  louer  ime 
boutique  au  coin  du  passage  Mirés  et  de  la  rue  Richelieu. 
On  parle  beaucoup  de  la  décoration  future  de  cette  nou- 
velle lil)rairie.  Les  peintres  réalistes  doivent  y  peindre  des 
plafonds  et  des  fresques;  on  cite  les  noms  de  Courbet , 
d'Amand,  Gautier  et  autres.  On  y  viendra  comme  à  la 
Librairie  Nouvelle,  feuilleter  et  parcourir  les  ouvrages 
nouveaux.  Ce  sera  un  centre  où  l'on  se  retrouvera ,  et  où 
l'on  apprendra  les  nouvelles  littéraires  du  jour.  » 

Un  an  après,  le  nouveau  bureau  d'esprit  était  dans  tout 
son  éclat  : 

«L'installation  de  la  librairie  Malassis  et  de  Broise  au 
passage  Mirés  a  tenu  les  promesses  artistiques  que  nous 
avions  annoncées.  Au-dessus  de  ses  élégantes  biblio- 
thèques de  chêne,  se  détache  déjà  une  série  de  médaillons 
peints  à  la  fresque  sur  fond  brun  et  représentant  une 
partie  des  auteurs  édités  par  la  maison  :  Monselet ,  Hugo , 
Th.  Gautier,  Ciiampfleury,  Th.  de  Banville,  Baudelaire, 
Babou,  Asselineau,  etc. 

n  Plusieurs  de  ces  portraits,  dus  aux  pinceaux  de 
MM.  Bonvin,  Soupplet,  Lafond  et  Legros  sont  d'une 
ressemblance  frappante. 
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('  Dans  la  boiserie  (jui  siuiiIdiuIjc  le  coiii|iloir,  s'enchâsse 
un  cartouche  émaillé  représentant  la  devise  allégorique 
de  la  maison  (1).  Ce  cartouche  se  reproduit  sur  un  vaste 
poêle  en  faïence  de  diverses  couleurs,  dont  le  dessin  est 
dû  à  Bracquemond  et  la  labrication  aux  frères  Deck, 
ces  maîtres  faïenciers  dont  nous  avons  déjà  vanté  les 
produits   à  propos   de  la  nouvelle  installation  de  Nadar. 

«  Tout  ce  système  d'ornementation  est  (Tnne  sobriété  de 
haut  goût  et  d'une  distinction  i)arl'ait(>.  » 

La  nouvelle  librairie  prospéra  tout  d'abord  et  les  livres 
portant  son  lleuron  au  caducée  furent  comptés  bientôt 
parmi  les  bons.  Ce  fut  alors  que  Poulet-Malassis  imagina 
une  marque  parlante,  dont  nous  avons  cru  curieux  de  re- 
produire quatre  variantes,  dans  ce  travail  bibliographique. 

«  Le  nom  de  Malassis ,  qui  jouit  dune  antiquité  respec- 
table dans  les  annales  de  la  librairie  normano-bretonne , 
égayé  volontiers  les  profanes.  Depuis  l'installation  de 
cette  maison  rue  Richelieu,  il  n'est  pas  un  gamin  qui 
n'ait,  en  passant,  équivoque  sur  l'enseigne.  Ces  exclama- 
tions ont  éveillé  l'imagination  artistique  de  notre  biblio- 
phile. Une  marque  parlante,  composée  par  ses  soins, 
gravera  désormais  mieux  encore  le  nom  de  Malassis  dans 
la  mémoire  des  classes  peu  éclairées.  Cette  marque 
reproduit  en  tète  de  chaque  volume  un  j)oulet  battant  de 
l'aile  sur  un  perchoir  ,  le  long  duquel  ses  pattes  ont  glissé 
{Revue  Anecdotique,  T.  XIH  ,  p.  239  ).  » 

Le  '!'''■  janvier  1862,  Lorédan  Larchey  céda  à  Poulet- 
Malassis  la  directiqijî  de  la  Revue  Anecdol'uju.c.  Tout  re  tpii 
regardait  l'administration  ou  la  rédaction  du  petit  recueil 
devait  être  adressé  au  domicile  du  nouveau  directeur , 
29,  rue  Xeuve-Bréda.  Lorédan  Larchey  annonça  spiri- 
tuellement cet  événement  aux  h^lcurs  de  la  Revue 
(  T.  XIV  ;  p.  17  )  : 

«  Depuis  le  l"'' janvier  18()2  ,  .M.  Poulcl-.Malas.sJs  ,  notre 
ami  et  collaborateur  a  bien  voulu  nous  soulager  des 
tracas  inséparables  de  l'administration  du  plus  petit 
recueil.  Or,  un  ancien  souscripteur  de  la  Revue  Anecdo- 
tique, qui  avait  eu  maille  à  partir  avec  sa  librairie,  accom- 


(1)  Un  caducée  tenu  par  deux  mains  dans  un  ovale,  avec 
la  légende  Concordise  fructus. 
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pagne  son  réabonnement  du  triolet  ci-joint.  En  acceptant 
l'argent,  notre  directeur  accepte  d'emblée  le  triolet,  qu'il 
trouve  et  a  le  droit  de  trouver  charmant. 

Pour  Monsieur  Lorédan  Larchey , 
De  sic  francs  j'ai  versé  la  somme  ; 
Aux  combats  l'or  aidant  l'archer, 
Pour  Monsieur  Lorédan  Larchey , 
De  six  francs  je  fais  bon  marché. 

yiais  Poulet-Malassis  m'assomme 

Pour  Monsieur  Lorédan  Larchey  , 
De  six  francs  j'ai  versé  la  somtne. 


Strasbourg,  janvier  1862. 

P.  RlSTELIirBER.    )> 

Malgré  le  liant  renom  de  sa  librairie  parmi  les  gens  de 
lettres,  Malassis,  trop  artiste  pour  être  bon  commerçant,  ne 
sut  point  trouver  la  fortune.  En  1862,  il  dut  quitter  la 
boutique  du  passage  Mirés,  si  bien  décorée  et  surtout  si 
artistiquement  fréquentée ,  et  abandonner  aussi  la  direc- 
tion de  la  Revue  Aneodotiqu:i.  Il  lui  fallut  même  chercher 
un  refuge  en  Belgique,  à  la  suite  de  ce  désastre  financier- 

1863-1867.  —  LA  PETITE  REVUE  (  14  novembre 
1863  —  10  septembre  1867).  Paris,  librairie 
Richelieu,  René  Pincehoarcle ,  éditeur,  inip. 
Voitelain ,  treize  volumes  iii-8. 

Quand  Poulet-Malassis  dut  renoncer  à  la  publication  de 
la  Revue  Anecdotique ,  M.  René  Pincebourde,  après  une 
interruption  d'une  année,  la  continua  sous  le  titre  nouveau 
lie  Petite  Revue.  Poulet-Malassis  y  collabora  activement  en 
1865  et  1866  (1). 

Nous  trouvons  dans  la  Petite  Revue  (T.  Vil,  p.  93)  une 
ode  de  Théodore  de  Banville  à  Poulet-Malassis  qui,  en 
1857 ,  avait  imprimé  la  première  édition  des  Odes 
funambulesques. 

Cette  ode  charmante  est  trop  flatteuse  pour  l'éditeur 
alençonnais  pour  que  nous  ne  cédions  pas  à  la  tentation 

(V)  Voir  le  catalogue  de  sa  bibliothèque,  p.  12i. 
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do  la  tr.msci'ire  ici.  EUo  ùtait  écrite  an  crayon  par  le  poète 
snr  le  titre  d'un  exemplaire  de  la  deuxième  édition  de  son 
livre,  édition   toute   simple   et  sans  ornements  lypogra 
phiques,  publiée  ))ar  Mirlici    l.évy  .  en  ixry.i. 

A    MON    AMI    A.  l'.-M  VLASSIS 

Mon  cher  éditeur ,  sonez  franc! 
Le  croirez-vous  9  0  temps  hurleafjues , 
Ce  petit  volume  d'un  franc , 
C'est  les  Odes  funambules<|ues! 

On  ce  petit  fils  de  Marot 
S'est-il  égaré?  Dans  quel  bouge 
A-t-il  perdu  son  blanc  Pierrot 
Et  ses  fleurons  tirés  en  rouge? 

Comme  en  revenant  de  Wilna 
Un  vieux  grognard  mélancolique 
Etalait  ses  lambeaux ,  il  n'a 
Plus  d'eau-forte  et  plus  d'italique. 

Pauvre  livre,  hier  flamboyant , 
S'il  vous  plaît  de  le  reconnaître , 
Vous  pourrez  dire,  en  le  vogant, 
«  Je  l'ai  planté,  je  l'ai  vu  naître!  » 

Cesl  votre  filleul,  triste  ou  beau , 
Sans  vous ,  il  dormirait  encore 
Dans  la  froide  nuit  du  tombeau  , 
Et  n'aurait  pas  connu  l'aurore. 

Sans  émeraudes  ni  rubis. 
Accueillez  ce  duc  de  Bohême 
Et,  malgré  ses  nouveaux  habits  . 
Ne  dédaignez  pas  son poëme. 

Et  qui  sait  ?  Vous  que  son  tambour 
Amusait  comme  un  son  frivole, 
Ne  pouvez-vous  pas  quelque  jour 
Lui  rendre  sa  parure  folle. 

Au  chant  de  quelque  bengali, 
Si  nous  avons  le  vent  en  poupe , 
Il  redeviendra  très  joli, 
Comme  fit  Riquet-ù-la-Houppe. 
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Sous  le  ciel  riant  de  Watteaii, 
B'oH  les  roses  tombent  en  grappe, 
On  verra  son  lilain  manteau 
S'enfuir  par  le  trou  d'une  trappe. 

Et  comme  un  Dieu  calme  et  vermeil 
Il  montrera  dans  la  nuit  brune 
Sa  robe  couleur  de  soleil 
Et  son  pourpoint  couleur  de  lune. 


iS&2.  —  LA  PREMIERE  EDITION  DE  MARGUE- 
RITE DE  NAVARRE. 

Elude  publiée  dans  l'Annuaire  du  bibliophile,  du  biblio- 
thécaire et  de  l'archiviste ,  par  Louis  Lacour,  18G2-63, 
4  vol.  in-8. 

1863.  —  LE  DOULEVARD,  journal  dirigé  par  Carjat. 

Quelques  articles  des  derniers  numéros  signés  Nobodij 
sont  dûs  à  la  plume  de  Poulet-Malassis. 
Voir  Petite  Revue,  T.  VIII,  p.  59. 

18G6.  —  ŒUVRES  SATYRIQUES  DE  P.-COR- 
NEILLE  BLESSEROIS.  Lcyde  (  Bruxelles  } , 
1676-1866,  deux  parties  in-18  de  xxxiv-216  et 
164  pages,  avec  un  fronlis{)ice  à  l'eau-forte. 

Tirage  à  20'i:  exemplaires  lumiérotés  :  Kilt  iii-lS  sur  papier 
vergé;  5  in-18  sur  papier  fin  de  Hollande;  "25  in-8  sur 
papier  vergé;  10  in-8  sur  pa|iior  Un  de  Hollande  ;  4  in-S 
sur  papier  de  Chine. 

Avauîîïpropos  ijiograpliique  et  ])ii)liojrapiu(pie  de  xxxiv 
pages  par  Poulet-^Vlalassis. 

1866.  —  NOTES  SUR  CORNEILLE  BLESSEROIS, 
s.  l.  1866,  in-18  de  34  pages. 

Tirage  à  part  à  30  cxemiilaires  de  l'avant-propos  de 
l'ouvrage  précédent. 
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Il   i)cnle  fuiuiiie  lluuioii  de  litie  iiii   c(»j  cliaiil;iiil  avi.'c 
cette  légende  :  Cantabit  qui  cantavit. 

18G7.  —  LUPANIE,  llisluiiv  ;iiii..liiviiso  de  ce 
Iciiips  (1668).  Relation  d'un  voyage  de 
Copenhague  à  Brème,  en  vers  burlesques,  par 
Clément  (1676).  Leyde  (Bruxelles),  1867, 
in-32  de  178  pages  (1). 

'riréà2G0exem])laires  :  230  in-;>2sur  papier  fin  de  Hollande; 
.")  in-32  sur  chine  ;   1.")  in-8  sur  papier  fort  de  Hollande  ; 
5  in-8  sur  papier  lin  de  Hollande  ;  5  in-8  sur  cliine. 
Frontispice  à  l'cau-forte  de  llops. 


POULET-MALASSIS   ET  COHXEILLE  «i.ESSEBOIS 

A  deux  cents  ans  d'intervalle,  ces  deux 
Alençonnais,  aux  noms  d'oiseaux  batailleurs  et 
mal  assemblés,  devaient  se  rencontrer,  loin  des 
paisibles  bords  de  la  Briante,  dans  le  domaine 
de  la  fantaisie  la  [)]us  éhontée. 

Au  tcmi)S  des  classiques,  quand  régnait  l'abbé 
Delille ,  Corneille  Blessebois  élait  inconnu  ou 
oublié.  Les  curieux  plus  tard,  à  l'aurore  du 
romantisme,  prirent  quelque  peu  souci  de  ses 
ouvrages,  mais  ne  s'inquiétèrent  en  rien  de  son 
histoire  et  Charles  Nodier  écrivit  hardiment  que 
Blessebois  n'avait  jamais  existé  nominativement 
que  dans  les  livres  (2).  En  1837,  —  il  y  a  près  de 

(1)  Ce  volume  est  le  cinquième  de  la  Petite  bibliot/icquc 
de  la  curiosité  erotique  et  galante,  format  Cazin. 

(2)  Voir  MélaïKjes  tirés  d'une  petite  bibliothèque,  p.  308. 
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cinquante  ans  —  j\I.  de  La  SicoliL'i'c,  qui  était  déjà 
à  la  tète  de  nos  Iravaillcuis  pi'ovinciaux ,  [U'o- 
testa  dans  sa  Nutice  néci'olocjh[Ui  sur  M.  Libcrt  (1), 
déclarant  que  Blesscbois  n'avait  rien  d'un 
personnage  imaginaire,  ({u'il  était  bel  et  bien  né 
en  Basse-Normandie.  M.  Libcrt,  à  qui  la  notice 
de  M.  de  La  Sicotiére  était  consacrée ,  possédait 
un  manuscrit  inédit  de  Corneille  Blessebois ,  Les 
Aventures  du  Parc  d'Alençon  (2),  et  avait  même 
songé  à  le  publier.  Il  eut  ainsi  donné  l'exemple 
de  ces  réimpressions  de  l'écrivain  alençonnais 
qui,  depuis  une  vingtaine  d'années,  se  sont 
succédées  sans  interruption.  Poulet-Malassis , 
jeune  alors,  mais  possédant  en  lui  le  germe  de 
toutes  les  curiosités,  surt(jat  de  celles  qui  ne 
sont  point  licites,  s'intéressa,  dès  le  début  de  sa 
carrière  littéraire ,  à  la  figure  éniginatique  de 
Corneille  Blessebois.  Dans  YAjinuaire  de  l'Orne 
pour  IS^to,  il  dressa  le  premier  la  liste  de  ses 
ouvrages,  le  qualiliant  tuutelois  de  poète  ortki- 
rier,  comme  il  convenait  dans  un  recueil  officiel, 
publié  par  une  préfecture  ,  et  comn:ie  c'était  au 
reste  l'indéniable  vérité.  Vingt  années  se  pas- 
sèrent, puis,  quand,  en  18G3,  Malassis  fut 
contraint    de  gagner   la   Belgi([ue,   cette   patrie 


(1)  Voir  Xotice  nécrologiqiiL'  sur  M.  Liharl,  p.  il. 

(2)  Ce  manuscrit  n'a  jamais  été  publié.  11  lait  partie  de 
la  bibliothèque  de  M.  le  docteur  Libert.  M.  de  La  Sicotiére 
en  possède  une  copie. 
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Iratliliiiiiiiclli'  (les    |iiil>lic;ilio.ns  libertiiK-s  (1),  il 
songea  (11'  jjuiinculi  à  Cunieille  lilcsscbois,  fraj)pé 
]3eiit-êtro  de  l'analogie  de  ses  propres  avcnlnies 
a\'cc  celles  de  raniaiil  de  M"'-  de  Sray.  Au  milieu 
de  publications  licencieuses  n'ayanl  pdur  excuse 
nul  mérite  littéraire,   il  pensa  que  les   œuvres 
de  sdu  conipati-iote  pourraient  èti'e  réimprimées 
sans  danger  de  scandale  et  à  la  grande  joie  des 
bibliophiles.  Poulet-Malassis  avait,   il   est   vrai, 
été  devancé  dans  ce  travail  de  réédition  par  un 
chercheur   ayant  autant  de  zèle,    sinon   aulant 
d'expérience  que  lui,   M.  lùlouartl  Glédei',  mais 
cet   ainateur  avait  apporlé  une   leiileur  réelle  à 
l'exécution  de  son  entreprise.  Le  premier  volume 
pid)lié  par  lui,  Le  Zomhi  du  Grand  Pérou,  avait 
paru   en    18()'2,    avec   une    nolica    biographique 
fausse  el   insuffisante,    d'après   Malassis  ('2),   et 
une   bibliographie,  h  ce  qu'il  lui   semblait,   très 
complète.  En  i8G4,  M.  Cléder  avait  encore  i)ublié 
lt>    Théâtre   de    Corneille   Blessebois,    puis   avait 
sus))endu    son   travail  de  réédition.   L'œuvre  de 
Blessebois  restait  donc  presque  entier  à  réimpri- 
mer, quand  Poulet-Malassis  arriva  en  T5elgique. 

(1)  Dans  les  deux  sens  du  mol,  celui  d'autrefois  et  celui 
d'aujourd'hui.  L'on  publiait  en  effet  simultanément  à 
limxelles  la  Bibliothèque  des  curiosités  de  la  libre  pensée  ei 
la  Bibliothèque  de  la  curiosité  (jalante. 

(2)  Lettre  de  Poulet-Malassis ,  communiquée  par  un  de 
ses  amis.  La  bibliographie  de  M.  Cléder,  attribuant  à 
lilessebois  certains  ouvrages  apocryphes  n'était  en  réalité 
que  trop  complète. 
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11  ne  ptM'dit  point  de  leiupri  et  fut  servi  à  soiili.iil 
par  les  circonstunces.  Le  15  mars  18G3,  le  cata- 
logue d'une  vente,  qui  devait  avoir  lieu  à 
Bruxelles,  contenait  quatre  ouvrages  de  Corneille 
Blessebois,  entre  autres  Le  Rut,  la  plus  biogra- 
phique des  productions  du  romanesque  écrivain. 
Malassis  eut  une  peine  infinie  à  se  procurer  une 
copie  de  cet  ouvi-age  rarissime,  mais,  l'ayant 
obtenue  presque  par  surprise ,  il  en  composa  la 
première  partie  de  sa  réimpression  des  Œuvres 
satjji'iques,  en  y  joignant  VAlnianacli  des  Belles 
pour  Vannée  1070 ,  et  en  l'illustrant  de  la  repro- 
duction d'un  beau  frontispice  de  Smeltzing.  Il 
fallait  mettre  en  tète  de  ce  premier  volume  une 
notice  biographique  plus  complète  que  celle  de 
M.  Gléder  et  basée  cette  fois  sur  des  documents 
authentiques  Poulet-Malassis,  qui  aimait  à  puiser 
aux  sources  les  plus  abondantes,  chei'cha  ce  dont 
il  avait  besoin  dans  la  riche  l)ib!iothèque  nor- 
mande de  M.  de  La  Sicotière  et,  assisté  de 
l'érudition  de  son  compatriote,  publia  un  avant- 
propos  de  vingt-({uatre  pages,  rempli  de  détails 
inédits  du  plus  vif  intérêt.  Il  songea  alors  à  la 
publication  du  second  vohune  des  Œuvres  saty- 
riques ,  voulant  le  former  de  Marthe  Le  Hayer, 
de  Filo)t ,  de  La  Corneille  de  i¥'^e  de  Sçay  çt  du 
Zomhi  d.u  Grand  Pérou.  Le  troisième  volume 
devait  renfermer  les  Pièces  sacrées  (  L'Eugénie  , 
les  Soupirs  dii  Sifroi,  l/i  Victoire  spirituelle  de 
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lu  glorieuse  sainte  Reine],  et  Le  Lion  d'Amjélie  (1). 
Ces  projets  furent  niodiriés:  le  second  volume  fut 
composé  (le  VEugénte ,  des  l'orlrails ,  de  MuriUe 
Le  IIa)jer ,  de  Filon,  el  (\(':^  Pièces  diverses;  le 
li'oisième  volume  ne  fut  Jani.iis  |»ul»li(''.  T.e  prin- 
cijjal  motif  de  la  modification  ai)po]lée  à  fordi-e 
de  i-éini])ression  des  Œuvres  satyriques  fut  sans 
doute  l'impossibilité  pour  Poulet-Malassis  de  se 
lii'oeurev  un  exemplaire  de  ii  Corneille  de  Mll<i  de 
Sçaij.  Cette  pièce  inli'ouvable  ne  cessa  jioint 
d'être  l'objet  de  son  ai'deute  convoitise.  Il  ne 
négligea  rien  pour  l'avoir  entre  les  mains,  faisant, 
dans  V Intermédiaire  et  dans  son  Bulletin  tri- 
mestriel des  jmblications  interdites,  le  plus 
pressant  appel  aux  bibliophiles.  Cet  appel  étant 
resté  sans  réponse,  PouUM-Malassis,  en  '187'2, 
semble  avoir,  mais  non  sans  dépit,  renoncé  à 
toute  espérance.  11  conseille  en  effet  à  un  de  ses 
amis  projetant  aussi  un  travail  sur  Blessebois 
«  de  ne  point  s'occuper  de  la  Corneille  de  M^^^  de 
Scan ,  i\m  est  inlr(>u\abl(\  N'ims  savez  »,  ajoute- 
t-il ,  0  (pi'jl  n'a  jamais  paru  dans  les  ventes  que 
l'exemplaire  incomplet  de  la  bibliolliè(|ue  Soleinne 
(  n"  1464).  On  le  dit  cbc/  k-  baron  Taylor,  mais 
est-ce  certain^?  Le  Ijaron  Taylor  a  Ncudu  dt>[)uis 
ce  temps-là  ])lusieurs  fois  sa  bibliothèque.  A 
supposer  (ju'il  y  s(tit  ri'cllenienl ,  el  (]ue  le  bai'on 

(1)  Lettre  de  ^lukissis  à  un  de  ses  amis. 
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meure,  et  qu'il  y  ait  vente,  rien  ne  nous  assure 
qu'il  soit  possible  d'avoir  communication  du 
bouquin.  Il  se  vendrait  fort  cher,  comme  toutes 
les  curiosités  inutiles  à  ceux  qui  les  acquièrent, 
et  sans  doute  à  quelque  bibliotaphe,  dont  le 
premier  soin  serait  de  l'ensevelir  jusqu'au  grand 
jour,  où  on  l'ensevelirait  lui-même.  » 

En  1867,  Poulet-Malassis  donna  la  réimpression 
de  LupcDiie,  roman  publié  à  Leyde  en  1668  et 
souvent  attribué  à  Corneille  Blessebois.  Il  établit, 
dans  un  avant-propos  fort  judicieux,  que  l'Alen- 
çonnais,  n'ayant  pas  quitté  la  Normandie  avant 
la  fin  de  l'année  167'2,  ne  pouvait  être  l'auteur 
d'un  (juvrage  publié  en  Hollande  dès  1668. 
Malassis  dut  plus  tard  revenir  sur  ce  sujet. 

Lupanie  ayant  en  effet  été,  en  -1869,  l'objet 
d'une  nouvelle  édition  (  édition  qui  devait  entrer 
dans  la  collection  des  œuvres  complètes  de 
Blesse])ois,  préparée  par  M.  Cléder),  fut  de 
nouveau  attribuée  à  l'écrivain  bas- normand. 
Poulet-Malassis,  en  annonçant  cet  ouvrage  dans 
son  Bulletin  trimeatriel  (i),  prutesta  de  nouveau 
contre  cette  attribution   mensongère. 

En  1688  ,  Lupanie  avait  été  réimprimée ,  sous 
le  titre  à'Alosie,  dans  les  Amours  des  dames 
illustres  de  notre  siècle.  M"^*^  de  Montifaud,  donna, 
en  1880,  luie   nuuvelle   édition  d'Alosie,   et,  la 

(1)  Voir  Bulletin  Ivitncslriel  des  publlcalions  interdites 
en  France ,  ii»  7. 
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laisaiil  inecL'dur  (ruiic  iKilicc  l)iuyi'ii|)lii(jLic  sui' 
Corneille  Ijlessebois,  lui  altiii)na  de  nouveau,  et 
inaigi-é  tout,  Lnpanie.  (JelLc  fois,  Ir  pauvi'e 
Poulet  -  Malassis  ir(''lail  plus  là  pour  rrier  à 
l'imposture. 

Il  avait  joint  à  sa  prdju-c  n'impression  de  ce 
roman  /((  Relalion  d'an  voyage  de  Copenhagae  à 
Bvi'me  on  vers  ])urles(|uos.  Il  prouva  également, 
dans  l'avanl-in-opos  de  cet  ouvrage,  qu'il  n'était 
pas  dû  à  la  plume  de  Coi'ueille  Blessebois  et  y 
dumia  les  plus  curieux  détails  sur  son  véritable 
auteur,  Clément,  nuisicien  l'raiirais  au  service 
du  roi  de  Danemark  (1). 

Une  troisième  fois  Poulel-Maiassis  eut  à  signa- 
ler comme  apocryphe  un  ouvrage  attribué  à 
Corneille  Blessebois.  Il  s'agissait  de  Priape, 
opéra  en  musique  (1091),  réimprimé  textuelle- 
ment en  1869.  Blessebois  en  était  désigné  comme 
l'auteur  sans  aucune  bonne  raison,  ou  plutôt 
sans  raison  aucune  (2).  Pouhi-Malassis,  dans  le 
Bulletin  trimestriel,  fil  encoi'e  justice  de  cette 
attribution  fantaisiste. 

M'»«  de  Montifaud  ayant  réceimnent  réimprimé 
le  Lion  d'Angélie  et  le  Xonihi  du  Grand  Pérou  , 
les  œuvres  de  Corneille  lilessebois  ont  actuelle- 
ment, grâce  à  M.  Clédcr  et  surtout  grâce  à 
Malassis,  été  touLcs  l'objet  de  nouvelles  éditions. 

(1)  \o\r  Ballelin  Irimeslriel,  n°  1. 

C2)  Voir  Bulletin  trimestriel,  suppléiiient  au  ii=  5. 
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Il  laut  en  excepter  toutefDis  les  Aventures  du 
Pare  d'Alençon  encore  inéelitcs  et  la  famense 
Corneille  de  Mlf<i  de  Sçaij. 

En  taisant  d'une  façon  déflnitive  la  bibliogra- 
phie de  Corneille  Blessebois,  Poulet-Malassis  a 
bien  mérité  de  cenx  qui  prennent  souci  de  notre 
histoire  littéraire  connue  de  ceux  qui  s'intéressent 
à  nos  écrivains  provinciaux.  Chose  singulière, 
sous  maints  rapports,  la  fortune  d'Auguste  Poulet- 
Malassis  ressemble  à  celle  de  Corneille  Blessebois. 
Aujourd'hui,  moins  de  sept  ans  après  la  mort  du 
bibliographe  alençonnais,  il  nous  a  fallu  parfois 
des  recherches  infinies  pour  savoir  si  tel  ou  tel 
opuscule  anonyme  devait  lui  être  attribué,  s'il 
était  ou  non  l'auteur  de  certaines  plaquettes  non 
signées.  Dans  vingt  ans,  la  bibliographie  de 
Poulet-Malassis  serait  bien  difficile  à  faire.  C'est 
pourquoi  nous  avons  voulu,  dès  aujourd'hui, 
dresser  la  liste  de  ses  ouvrages.  Les  amateurs  de 
l'aveinr  nous  en  sauront  peut-être  gré,  car  il  est 
possible  qu'un  jour  ils  se  disputent  les  productions 
du  fantaisiste  bas  normand,  portant  sur  la  couver- 
lur(>  les  iuitiales  A.  P.  M.  ou  le  poulet  trébuchant, 
coiiune  ceux  d'aujourd'hui  s'arrachent  les  comé- 
dies et  les  romans  de  Blessebois,  sortis  de  chez 
Pierre  Marteau  ou  de  chés  Simon  l'Afriquain. 
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■ISdi.  —  LK  PAILNASSK  SAÏVIUQUK  du  dix- 
iicuvièiïie  siècle ,  recueil  de  vers  |)ifiuants 
et  gaillards  de  MM.  de  Béranger,  V.  Hugo, 
E.  Deschamps,  A.  Barbier,  A.  de  Musset, 
]>arlhLMciiiy,  Protaf ,  G.  Nadaud,  de  Banville, 
Baudelaire,  Mouselet,  etc.  Rome  à  l'enseigne 
des  sept  péchés  capitaux,  s.  d.  [Bruxelles^ 
Briard  (18G4).  2  vol.  in-18  de  240  ,  262  pages. 

Deux  IVoiitisitices  à  Tcaii  forte  de  F.  Rops  ;  huit  fac-simi- 
lés et  un  morceau  de  musique  ;  dans  les  exemplaires  en 
papier  vergé.  Ils  ne  se  trouvent  pas  dans  le  tirage  sur  vélin. 

Le  Parnasse  satyriqua  est  un  recueil  de  poésies  licen- 
cieuses, dont  les  matériaux  ont  été  colligés  par  Poulet- 
Malassis  et  Alfred  Delvau.  Les  notes  et  les  commentaires 
sont  de  ]\Ialassis,  qui  a  lui-même  fourni  à  ce  recueil  deu.x 
cpigrammes  (Consolation  à  Manjaerite  Gautier,  T.  I, 
p.  188,  Monselet  rjoimnand,  T.  Il,  p.  51  )  et  un  triolet 
(  Durandeau,  ancien  zouave,  T.  Il,  p.  156). 

Le  Monselet  fjourmand  est  la  seule  pièce  que  nous 
puissions  reproduire  ici  : 

«  Monselet  priait  Dieu  :  n  Seitjneur  !  sans  en  rabattre. 

Qu'on  m'acclame  (jourynand ,  goinfre!  et  le  bruit  commun 

De  mon  renom  fera  qu'on  -m'invite  comme  U7i 

Qu'il  faut  voir  manger  comme  quatre.  » 

Le  Monsidel  gourmand  n'est  jjoint  un  eiief-d'œuvre , 
mais  Poulet-Malassis  a  été  parfois  plus  finement  inspiré. 
Le  quatrain  ci-dessous  dirigé  contre  deux  financiers  de 
province^  fit  rire  jadis  toute  la  ville  d'Alençon. 

«   A". avec  M doit   déjeuner  demain. 

—  On  devine  pourquoi  ces  deux Messieurs  s'abouchent  : 

C'est  qu'ainsi  qu'on  le  dit,  les  extrêmes  se  touchent  ; 
L'un  lève  bien  le  pied,  et  l'autre  bien  la  main.   » 

i8(io.  -  LE  nouvî:au  pabnasse  satybique 

du  dix-ueuvicnie  siècle,  sui\i  d'un  ap|)eudice 
au  Parnasse  salyrique  (anonymes  et  pseudo- 
nymes dévoilés,   rectifications,    adjonctions). 
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Eleuthcrojjolis ,  aux  devanfuren  des  libraires, 
ailleurs  dans  leurs  arrièrebouliques [Bruxelles) , 
•18G6,  il  1-4 8,  11-273  linges. 

Cette  troisième  partie  a  été  recueillie  et  aimotce  par 
Poulet-Malassis.  Elle  ne  contient  pas  de  vers  de  lui.  T/aver- 
tissement  de  deux  pages  est  interligné  d"cncre  noire 
et  rouge. 

18(54-1800.  —  LE  TllÉATlU-:  ÉllOTlQUE  de  la 
rue  de  la  Santé,  son  liistoire.  Baiignolles 
(Bruxelles],  1804-00,  iii-18  de  220  pages,  en 
deux  parties. 

Deux  frontispices  de  llops  et  le  fac-siinile  d'un  billet 
d'invitation. 

Le  Théâtre  de  la  nie  de  la  Sanlé  est  peut-être  le  plus 
licencieux  des  ouvrages  publiés  en  Belgique  par  Poulet- 
]\Ialassis.  Les  pièces  composant  le  recueil  sont  d'Amédée 
Rolland,  Jean  Du  Boys,  Lemercier  de  Neuville,  Tisserant, 
Henry  Monnier  et  Albert  Glatigny.  L'histoire  seule  du 
Théâtre  de  la  rue  de  la  Sauté,  signée  l'illustre  Brizacier 
a  été  écrite  jiar  Poule l-^Malassis.  Elle  a  été  réimprimée,  en 
1871,  à  lîruxelles ,  sous  le  nom  de  Delvau,  sans  que 
^lalassis  ait  prolesté. 

1800.  —  ALCIBIAUE  ENFANT  A  L'ÉCOLE,  tra- 
duil  pour  la  première  fois  de  ritalien  de 
Ferrante  Pallaviecnii.  Amsterdam ,  citez  l'ancien 
Marteau  (Bruxelles ,  J.-P.  Blauclie  \  1800, 
in-18  de  xv-i28  pages. 

L'auteur  de  cette  traihiction  est  inconnu  ;  celui  de 
l'uvant-propos  ne  l'a  point  signé. 

1800.  —  POINT  DE  LENDEMAIN,  conle  de 
Vivant  Deiion,  suivi  de  la  NUIT  MEIlVî:iL- 
LEUSE.  Paris  (Bruxelles),  H.  Briard,  iSm, 
in-lG  de  viii--120  pages.  Frontispice  anonyme  à 
l'eau-forte  par  llops. 
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Texte  eiMpruiilé  à  iiin'  ('ilitiDii  invcùdenle  de  M.  Cli:ii-l(\s 
Mehl  (  Strasbourg ,  18G2,  iii-'12),  qui  lui-même  avait  suivi 
rédiliou  do  1812  et  non  la  rédaction  originale,  parue  dans 
le  Journal  des  Dames,  de  Dorât,  en  1777  (von*  ci-dessous). 
La  Nuit  Merveilleuse  est  une  paraphrase  du  conte  primitif, 
d'un  auteur  inconnu  (l). 

•1807-7U.  —  BULLETIN  TUlMLSTHiLL  dos  pu- 
l)lications  interdites  on  France  imprimées  à 
rétfaiiger.  S.  l.  [Bruxelles],  août  1807  —  .ivril 
1870.  Chaque  numéro  se  composait  de  quatre 
pages  in -8  sans  pagination  et  parfois  d'un 
supplément.  Le  prix  de  l'abonnement  était  de 
({ualrc  francs  par  an.  Le  bullelin  était  tiré  à 
500  excmplaii'es. 

Le  Bulletin  trimestriel  est  \\\\  véritable  moniteur  de  la 
littérature  clandestine  à  la  fin  du  second  empire.  Tout  ce 
qui  attaquait  l'empereur  ou  la  morale  y  était  annoncé  et 
prôné,  et  l'on  y  rencontre  pèlo-mèle  les  noms  de  llochefort 
et  de  Crébillon  fds,  de  l'asclial  (îrousset  et  du  marquis 
de  Sade. 

La  collection  se  compose  de  iiuit  bulletins  numérotés 
(  n"^  1,  l"'  août  18G7  —  2,  15  novendjre  1807  (le  supplément 
annoncé  pour  décembre  na  pas  paru),  —  3,  5  avril  18(38  — 
4,  28  octobre  1868 ,  avec  un  supplément  —  5,8  mars  18G9, 
avec  un  supplément  —  G,  10  juillet  18G9  —  7,  25 octobre 
18G9  — 8,  31  décembre  18G9.)  Une  feuille  simple  intitulée 
Livres  nouveaux.,  publiée  après  que  Malassis,  profitant  de 
Tamnistie  de  18G'J,  fut  rentré  en  France,  comjtléte  la 
collection. 

Malas.sis  rapporte,  dans  le  8-  bulletin,  l'histoire  assez 
plaisante  d'un  pamphl  }t  séditieux  sorti  des  presses  offi- 
cielles de  l'imprimeur  de  notre  préfacture. 

«  La  première  édition  de  la  Régence  de  Décembrostcin 
n'a  i)as  été  imprimée  à  Bruxelles  ;  elle  est  sortie  des 
presses  de  M.  Thomas,  imprimeur  de  la  Préfecture  à 
Alençon,  et  même  a  été  déclarée  et  déposée,  coidbrmé- 

(1)  Voir  Notice  OibiuifjrapJii(j"e  de  M.  Tourneux,  p.  VIU. 
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ment  à  la  loi  française.  Une  seconde  édition  était  sous 
presse,  lorsque  M.  de  Magnitot,  préfet  de  l'Orne,  fut 
avisé  de  l'incartade  de  son  employé.  Cette  seconde  édition 
a  été  mise  au  pilon,  bien  entendu,  mais,  prenant  en  con- 
sidération la  mansuétude  des  temps,  M.  de  Magnitot  s'est 
contenté  de  laver  la  tête  à  M.  Thomas,  à  grande  eau.  » 

M.  Gay  nous  a  indiqué  Poulet-lMalassis  comme  ayant  eu 
le  premier,  la  pensée  de  publier  la  Bibliothèque  des  curio- 
sités de  l'hétérodoxie  et  de  la  libre  jicnsée ,  comyiosée  chi 
Traité  des  trois  impostures ,  de  la  Béatitude  des  Chrestiens 
de  Geoffroy  Vallée,  du  Péché  orirjinel  de  Beverland  et  du 
Second  enfer,  d'Etienne  Dolet.  Néanmoins^  ces  ouvrages 
ayant  été  publiés  chez  Bluff  et  les  notices  qui  les  précèdent 
étant  signées  Philomneste  Junior  (M.  Gustave  Brunet), 
nous  ne  croyons  pas  devoir  les  compter  parmi  ceux  édités 
par  Poulet-JIalassis  et  leur  donner ,  à  ce  titre ,  une  i)Iace 
dans  cette  étude  bil)liographique. 

Quant  à  la  Bibliographie  des  ouvrages  relatifs  à  l'a)iiour, 
M.  Gay  nous  a  affirmé  que,  quoique  certains  catalogues  en 
attribuent  la  rédaction  à  Poulet-Malassis ,  ce  dernier  n'y  a 
collaboré  en  aucune  façon. 

En  revanche ,  vme  lettre  de  ilalassis,  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  établit  que  pendant  son  séjour  à  Bruxelles, 
il  «  fut  mêlé,  sans  en  être  l'éditeur  ,  »  à  la  publication  des 
quatre  ouvrages  ci-des.sous  : 

\"  Le  Cabinet  satijrique  ou  recueil  parfait  des  vers  pi- 
quants et  gaillards  de  ce  temps,  etc.  Nouvelle  édition  com- 
plète revue  sur  les  éditions  de  lGi8  et  de  1020  et  sur  celle 
dite  du  Mont-Parnasse  ,  sans  date. 

2'' Le  Parnasse  Sattjrique  du  sieur  Théopliile,  suivi  du 
nouveau  pâmasse  salyrique ,  édition  revue  sur  toutes  les 
éditions  du  XVII«  siècle,  corrigée  et  annotée. 

3°  L'École  des  Filles  de  Mililot,  réimpression  complète 
du  texte  original  sur  la  contrefaçon  hollandaise  de  1668. 

i°  Le  Théâtre  Gaillard,  revu  et  augmenté. 

Le  rôle  de  Poulet-Malassis  dans  la  publication  de  ces 
quatre  ouvrages  ne  fut  point,  d'après  lui-même,  assez 
important  pour  que  nous  consacrions  à  chacun  d'eux  un 
article  spécial  dans  cette  bibliographie. 

1867.   —  CONTES  NOUVEAUX  par  Aiidrca  do 
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Ncrcial,  [irùcédrs  (rmic  iiolicc  hin-hililio.nm- 
phiqiie,  ornés  (riiii  iMnlr.iil  iiK'dil  de  r.iiilciir, 
Liège  ( Dnixellei j ,  1777-IS(;7,  iii-lS  de  viii-!-J<» 
pages. 

Le  portrait  gravé  par  liracquoiiionil ,  ilaprùs  un  dessin 
à  la  sanguine  représentant  un  personnage  inconnu,  est 
apocryphe  (1).  Cette  réimpression  de  Poulct-Malassis, 
Lécrivain  et  Briard  lut  Tobjet  d'une  condanuiation  pro- 
noncée parle  tril)imal  correctionnel  de  Fdlle,  le  G  mai 
18G^  et  insérée  au  Miniilcnr,  le  1".)  si^ptcrnhi'i' de  |;i  nn^'inc 
année. 

Auguste  Poulet-Malassis  et  Alplionsf  i.i'ciivain  lurent 
condamnés  chacun  à  un  au  île  prison  et  mille  IVanes 
d'amende.  Poulet-Malassis,  alors  en  Belgique,  rentra  en 
France,  nous  l'avons  dit,  après  l'amnistie  du  1.")  ;ioùt  IHO!). 

1807  (2).  —  UN  ]^:TÉ  a  la  CAMPAGNI^  corres- 
pondance de  deux  jeunes  parisiennes  recueillie 
par  lui  auteur  à  la  mode.  .S.  /.  [Bru.i'clles,  iinp. 
Briard] ,  1860,  in-18  de  '■l'i><  pa.ues,  non  com- 
pris le  titre  rouge  et  noir. 

Mise  en  vente:  2'30exeni[)Iaires  sur  papier  de  Hollande. 
6  sur  grand  papier  de  Hollande  et  G  sur  pajjier  de  Chine. 

Roman  licencieux  ,  dont  le  manuscrit  primitif  avait  été 
abandonné  chez  un  relieur  de  iirnxellos.  Il  lut  récrit  et 
refait  entièrement  par  Malassis. 

1867.  —  ORGANT,  poënie  en  vingis  cliaids  |)ar 
Saint-Just,  avec  la  clef,  avaid-]»ro|)os  ]iil)lio- 
graphique  et  portrait  grave  à  l'eau-torte.  An 
Vaiicmi  (Bruxelles},  1789-1807,2  vol.  in-32 
de  viii-134  et  138  pages  (3). 

(i)  Voir  Notice  de  M.  Tourneux,  p.  IX. 

(•2)  H  est  annoncé  dans  le  Bullclin  triDiestricI.  n"  '■2{i'i 
novembre  18G7). 

(;])  Ces  deux  volumes  sont  le  sixième  et  le  septième  de 
la  l'élite  bibliothèque  de  la  cnriosilé  erotique  et  (juluiite, 
format  Cazin. 
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Tiré  à  2GI  exemplaires  :  230  sur  papier  fin  de  Hollande, 
in-32  ;  5  sur  chine,  in-32  ;  15  sur  papier  furt  de  Hollande, 
in-8  ;  5  sur  chine  in-8. 

Le  portrait  est  d'après  le  pastel  appartenant  alors  à 
M.  Hamel,  de  Paris.  C'est  le  plus  jeune  des  trois  portraits 
de  Saint-Just.  (  Voir  Bii.Uct'ui  Iriinestriel,  n"  2.  ) 

1868.  —  MANUSCRIT  trouvé  à  la  Bastille,  con- 
cernant les  lettres  de  cachet  lancées  contre 
Mademoiselle  de  Chantilly  et  M.  Favart,  par  le 
maréchal  de  Saxe,  avec  le  fac-similé  de  la 
marque  du  Théàlre  du  maréchal  de  Saxe  à 
Bruxelles,  d'après  F.  Boucher.  Bruxelles, 
1868  ;  imp.  J.  Ilop.^ ,  in-S  de  xi-63  pages  ,  titre 
rouge  et  noir. 

Tirage  à  70  exemplaires  :  GO  sur  vergé  ;  6  sur  grand 
papier  de  Hollande;  4  sur  chine.  La  marque  du  théâtre  a 
été  gravée  par  Rajon. 

Le  Manuscrit  trouvé  à  la  Bastille  a  été  imprimé  pour  la 
première  fois  en  1789,  in-8,  49  p.  S.  l.  n.  d. 

La  préface  (sans  titre  et  anonyme)  de  Malassis  renferme 
des  renseignements  précieux  sur  le  théâtre  de  ilaurice 
de  Saxe  en  campagne  (l). 

1867  (2).  —  SANS  DEVxVNT  DERRIÈRE,  parle 
prince  de  —  (le  prince  de  Ligne)  sur  l'impri- 
mé de  Belœuil,  sans  titre ,  sans  )iom  d\mtenr, 
sans  nom  de  lieu,  sans  date  (Bruxelles  1867), 
in-8  de  vn-75  pages. 

70  exemplaires  numérotés  à  la  presse  ;  IG  sur  grand 
papier  de  Hollande  ;  4  sur  papier  de  Chine  et  50  sur  paiiier 
de  Hollande ,  mis  seuls  dans  le  commerce. 

Recueil  de  poésies   gaillardes,  juvenilia   du  prince  de 

(1)  Voir  Notice  de  M.  Tomneux,  p.  X. 

(2)  La  publication  de  ce  volume  est  antérieure  à  18G8, 
car   il  est  annoncé  dans  le  1°'"  Bulletin  trimestriel  (  août 

18G7.). 
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Ligne,  lûiniprimû  sur  un  des  deux  exomjjlaires  connus. 
L'éditeur,  dans  un  av;uU-pro])os, donne  labihliograpliiedes 
livres  sortis  des  imprimeries  pai-liculicres  du  prince  de 
Ligne,  à  son  château  de  JJelo'il  et  en  son  liùtel  à lîruxelles. 
Voir,  sur  l'imprimerie  du  j)rince  de  Ligne,  Recherclœs  sur 
les  itnprhneriés  iniaylnaires,  dandesLines  et  parliculières. 
par  l'iiil(iiiin('st('  .Innior.   ji.  '27. 

1870.  —  POÉSIKS  liK  .IIM.KS  I!AI!I;KV  DAURE- 
VILLY,  coiiiiiionléo.s  })ai-  lui-inèiiic  -S'.  /.  1870: 
( Bruxelles ,  imp.  J.-Jl.  JirinnV .  iii-S  de  70 
pages,  titi'O  1'()Ul;'('  ot  m  tir. 

Au  verso  du  faux  titre  :  La  première  édition  de  ces  jtoé- 
sies  a  été  imprimée  à  Caen,  clioz  llardel,  en  1854,  à  30 
oxomiilaires,  |)ar  les  soins  de  Ci.  S.  Trébutien  ;  sur  un 
feuillet  liminaire  avant  la  dédicace  :  Cette  nouvelle  édition 
des  Poésies  de  Jules  liarbey  d'.Vvu'evilly,  prépai'ée  par 
G.-S.  Trébutien,  a  été  imprimée  à  72  exemplaires  par  les 
soins  de  Insignis  Nebulo. 

Il  a  été  tiré  à  quelques  exemplaires  sur  jjapier  vergé  et 
sur  cliiiio  deux  ajtpeudices  de  quatre  pages  chacun  :  Tire- 
bonchonnade  à  Jean  Ranibosson,  bouffonnerie  rimée  et 
M..  Barbeii  d'Aurevilly  chez  lui,  article  de  M.  Ba])0u, 
extrait  de  la  Petile  Revus  (1). 

Poulet-Malassis  possédait  un  exemplaire  de  cet  appen- 
dice, auquel  il  avait  joint  la  charge  de  l'auteur,  fac-similé 
par  Aglai'is  l>ouvenne.  Il  fut  vendu  23  fr.  à  sa  vente.  Il 
était  lié  depuis  de  longues  années  avec  T.arbey  d'Aurevilly 
pour  qui  il  avait  imprimé,  en  M 862,  Du  Dandysme  et  de 
(', .  Bi'iniiiiiel,{-y  éililiou.) 

1872-1877.  —  DICTIONXAIllE  DES  OUVRAGES 
ANONYMES  pai-  Ant.-Ale.\.  BarJjier,  troisième 
édition,  revue  et  très  augmentée  par  MM.  Oli- 
vier ])arbicr,  René  et  P.  Billard,  Paris, 
P.  lhifj\:i,  (jualre  volumes  iu-8. 

(l>  Voir  iVo/(fe  de  M.  Tourneux,  p.  X. 
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Ouoique  le  nom  de  Poulet-Mala.s.si.s  ne  ligure  pus  sur  le 
titre,  il  collabora  activement  à  la  rêtlactiou  de  cet  ouvrage. 
En  1871,  il  s'était  entendu  avec  M.  Daffis  pour  tliriger 
littérairemsnt  les  opérations  de  sa  lil)rairie,  y  tr-nir  la 
|)lace  de  P.  Jannet,  mort  pendant  le  siège  de  Paris,  cl 
assister  M.  OUivier  Barbier  dans  sa  nouvelle  édition  du 
Tticiionnuire  des  oiuTarjjs  anonijincs. 

1873.  —  PAPIERS  SECP.HTS  KT  COJUIKSPOX- 
DANCE  DU  SECOND  EMPIUE.  Piéimpiossion 
complète  de  réilition  de  l'iinpi-iinerie  nationale, 
annotée  et  augmentée  de  nombreuses  pièces 
publiées  à  l'étranger  et  recueillies  par  A. 
Poulet-Malassis.  Pam-,  A.  Ghio,  d873  ;  imp. 
Ad.  Merteiis,  à  Bruxelles  ,  in-8  de  444  pages 
avec  nombreux  fac-similés.  Pvéimprimé  à  Paris 
('(  Vimp.  Paul  Dupont. 

Chacun  connaît  la  honteuse  spéculation  de  scandale 
fondée  par  le  gouvernement  de  la  délénse  nationale  sur  la 
publication  des  papiers  dérobés  aux  Tuileries.  Le  scandale 
lit  long  feu  et  la  curiosité  des  premiers  moments  satisfaite, 
la  publication  officielle  tomba  sous  le  mépris  et  l'indiffé- 
rence. La  réimpression  de  Poulet-Malassis  obtint  un  pni 
plus  de  succès  et,  donnée  en  prime  par  le  journal  te 
Siicle,  se  vendit  assez  facilement  on  raison  du  prix 
peu  élevé. 

Poulet-Malassis  avait  joint  au  texte  de  l'imprimerie 
nationale  des  réponses  puljliées  pendant  la  guerre  par 
divers  personnages  bonapartistes. 

Deux  ans  auparavant ,  Poulet-Malassis  avait  réimprimé 
deux  articles  anonymes  de  Rossel  sur  la  capitulation  de 
;\Ietz^  publiés  en  novembre  1870,  dans  V Indépendance 
Belge.  Nous  n'avons  pu  avoir  outre  les  mains  un  exem- 
plaire de  cette  réimpression. 

1872.  _  CHAPvLES  JiAUDELAUVE.  Souvenirs, 
correspondances ,  bibliogi-aphie ,  suivie  de 
pièces    inédites.     P'irh,     Pwné    Pinceliourde , 
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1872;   im}).     V.    P'ored    et     Emile     (Irinuntil  , 
Nantes,  in-8  «le  208  pnges. 

11  a  été  tire  des  exemplaires  sur  papier  verp'' et  (i  sur 
cliirie  numérotés. 

Ce  vdlume,  liommage  rendu  à  la  mémoire  de  iîandelaire 
par  |)lusieurs  de  ses  amis,  a  été  arrangé  et  eomplété  par 
Poulet-Malassis.  La  |iliip;irl  des  pièces  ou  lettres  inédites 
qu'il   renferme   lui    ap|iartenaient.   La  Biographie  signée 

«  Charles  C ,  hibliotaplie  »  est  de  M.  Charles  Cousin, 

inspecteur  principal  an  cliemin  de  fer  du  Xord.  L'article 
d'Asselineau  siii-  IliiiKlcl.iiir  cl  Alfred  de  Vigny  avait  |iaru 
dans  V Amateur  d'ai(l(i(jraphes.  La  Bihliofjrapliie  avait  été 
préparée  par  M.  le  vicomte  de  Spoelberch  (1). 

Neuf  lettres  inédites  de  Baudelaire  à  Ponicl  .Malassis 
furent  publiées  dans  cet  ouvrage  (p.  19-38.  ). 

Baudelaire,  depuis  1850,  avait  été  constamment  en 
correspondance  avec  Poulet-Malassis.  Il  fit  imprimer  i)ar 
lui  à  .\Ien«;on,  en  1851-,  la  Philosophie  de  l'attienbleiiieiil , 
puis  à  Paris,  quand  Malassis  s'y  fut  établi,  TliéophiJe 
Gautier,  les  Paradis  Artificiels  et  deux  éditions  des 
Fleurs  du  Mal.  Il  collabora,  en  1862,  à  là  Revue  Anecdo- 
tique  pendant  que  Poulet-Malassis  en  était  propriétaire. 

Après  la  fermeture  de  la  librairie  artistique  de  la  rue 
Bichelieu ,  Baudelaire  et  Malassis  se  retrouvèrent  en 
Belgique.  Amis  en  France,  ils  devinrent  Inséparables  à 
l'étranger.  «  l'n  de  nus  aniisipii  revient  de  Bruxelles  nous 
dit  ((u'on  continue  d'y  rencontrer  de  part  et  d'autre 
M.  Charles  Baudelaire  ,  toujours  en  compagnie  de  son 
ancien  éditeur  Malassis.  »  {Petite  Revue,  T.  V,  ]).  71.) 

Une  collection  de  141  lettres  de  Baudelaire,  correspon- 
dance précieu.se  pour  l'histoire  littéraire  pendant  le  second 
Empire,  atteignit  le  chifTre  de  G60  fr.  à  la  vente  de  Poulet- 
Malassis. 

1873.  —  DELVAU  (AltVed).  Au  bord  de  la 
Bièvro,  impi'essioiis  et  souvenirs.  Nouvelle 
édition,  pi'écédée  d'une  l)ibliograi)lne  des 
ouvrages  de  l'auteur.  Paris,  René  Pincebourde, 

(1)  Voir  Xolice  de  M.  Touriieux,  p.  XI. 
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1873;  iini>.    Wiltersheint ,   iii-1-2    de   xxxi-loii 
pages. 

Quelques  exemplaires  sur  Liraiid  papier  vergé  iu-S  et  (i 
exemplaires  sur  cliiue. 

Poulet-Malassis  a  rédigé  la  Bibliographie  des  livres  et 
publications  d'Alfred  Delvait,  qui  était  intimemeut  lié 
avec  lui. 

A  la  vente  de  ^lalassis ,  quatre  lettres  de  Delvau , 
pleines  de  détails  curieux  siu-  Champlleur)  ,  lîaljou  et 
Rops  furent  vendues  39  fr. 

Dans  le  second  numéro  élu  Jnnins,  C/ironiijite  des  deux 
mondes  [Dcntu,  18(32;  2  n"*  signés  d'Alphonse  Ducliesne 
et  d"Alfred  Delvau),  se  trouve  un(>  lettre  de  Poulet- 
Malassis,  annotée  i)ar  Alfred  Delvau. 

1874.  -  SIÈGE  DE  PARIS  DE  1870.  Cinq  eaux- 
fortes  par  Bracqueinond.  (Le  Bastion  8i.  — 
Bicêtre  et  les  Hantes-Bruyèi'es.  —  La  route 
d'Italie.  • — •  La  statue  de  la  résistance  de 
Falguière.  —  Le  buste  de  la  République  de 
Moulin).  Paris,  P.  Rouquette ,  1874;  i/»/). 
MoUeroz ,  in-4  de  8  pages  et  5  planches. 

L'avant-propos  .sans  titre  est  anonyme. 

-187i.  —  SEPT  DESSINS  de  gens  de  lettres: 
MM.  Victor  Hugo,  P.  Mérimée,  E.  et  .T.  de 
Goncourt,  Ch.  Baudelaire,  Th.  Gautier,  Charles 
Asselineau  ,  fac-similés  ]jar  Agiaïis  Bouvenne, 
texte  de  MM.  Charles  Asselineau,  Ph.  I5urty, 
Alexis  Martin,  P. -Malassis,  Maurice  Tourneux. 
Paris,  Rouquelte,  1874  ;  iiiij).  Letnercier,  tup. 
Gaulhier-ViUiu-s,  8  ])ages  de  texte  et  7  planches. 

Tiré  à  70  exemplaires  numérotés,  dont  50  seidement  ont 
été  mis  dans  le  commerce. 

L'original  de  la  caricature  de  Sainte-lleuve  par  M.  Asse- 
lineau appartenait  à  Poulet-Malassis  ;  la  note  de  quelques 
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lignes  qui  acconipugiie  le  fac-shnllé  est  à  la  dernière  page 
(lu  texte  (l). 

■187i.  —  MÉMOIRES  KT  l'.Kri.FAlONS  DU 
COMTE  DE  CAYLUS,  iiiipiiiiu^^'s  j^oui' la  pi-e- 
mière  fois  sur  le  manuscrit  autograplic,  suivis 
de  l'histoire  de  M.  Guillaume,  coclier ,  réim- 
primée sur  l'éditiiui  originale,  sans  date, 
frontispice  et  fac-similé.  Parh,  /'.  JloKquetle, 
1874  ;  imp.  Motteroz  ,  in-12  de  IG'i  pages,  non 
C'Ompris  le  titre,  la  lable  et  un  feuillet  d'errata. 

Tiré  à  500  exemplaires  sur  papier  vergé  et  10  sur  |)apier 
de  Chine. 

Le  frontispice,  gravé  à  leau-forte  par  M.  II.  Valentin,  est 
la  reproduction  d'une  planche  île  Monnet  dans  l'édition 
des  Œuvres  badines  du  comte  de  Caylus  ;  le  fac-similé 
(p.  17),  est  celui  de  la  première  page  du  manuscrit  auto- 
graphe (  Portrait  de  M™"  de  Parabére  )  (2). 

Avertissement  de  quatorze  pages  et  bibliographie  de 
deux,  non  signés. 

1874.  —  APPENDICE  à  la  seconde  édition  de  la 
Bibliographie  Romantique,  par  Charles  Asse- 
lineau.  suivi  de  la  table  des  noms  des  écrivains 
et  des  artistes  du  XIX*^  siècle,  cités  dans  ce 
livre,  et  de  celle  des  ouvrages  qui  y  sont  décrits. 
Paris,  P.  Rouquetle ,  187Î-;  Alençon,  typ. 
E.  De  Broise^  in-8  de  72  pages. 

La  pagination  continue  en  elTct  le  volume  dont  cette 
brochure  est  l'appendice  (p.  2G8-335),  ])lus  le  titre. 

M.  Charles  Asselineau,  déjà  très  souffrant,  confia  à  son 
ami,  Poulet-Malassis,  la  rédaction  de  ce  complément  ;  il 
en  écrivit  seulement  la  préface  et  le  cliapitre  sur  Charles 
Nodier. 

([)\oiv  Notice  bio-hibliûfjraphique  sur  Asselineau,  par 
M.  Maurice  Tourneux,  p.  XXVI. 
(2)  Voir  iVofiCt;  de  M.  Tourneux.  p.  Xll. 
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i87i.  —  LES  EX-LIBPJS  FRANÇAIS  depuis 
leur  origine  jusqu'à  nos  jours.  Notes  sur 
leur  usage  et  leur  curiosité.  Fac-similé  du 
plus  ancien  ex-libris  français  connu.  Paris , 
P.  Rouqueite,  i874;  Alençon,  lup.  E.  De  Braise, 
in-8  de  50  pages,  nou  compris  le  faux-titre  et 
titre. 

Tiré  à  100  exemplaire.s  sur  papier  veKgù,  paraphé-s  par 
l'auteur. 

Lox-liliris  reproduit  eu  regard  du  Ufro  et  aunoncé  sur 
la  couverture  est  celui  de  Dacquet,  bUiliophile  incouuu  ; 
celui  de  Malassis,  dessiné  et  gravé  par  Braccpiemoud,  est 
placé  à  la  fin  du  volume  en  guise  de  cul-de-lanipe  (I). 

Poulet-ilalassis  avait  toujours  eu  la  passion  des  ex- 
libris.  Antérieurement  à  celui  reproduit  dans  cet  ouvrage 
(Les  initiales  A.  P.  M.  et  un  livre  dans  la  boucle  d'un  L. 
dominant  ce  cri  victorieux  :  je  l'ai  !  )  il  en  avait  vm  décrit 
par  M.  Ph.  Burty  dans  sa  Notice  biorjraphique  (p.  IV).  C'était 
lui  triangle  contenant  les  mots  :  pauci  ,  boni,  xitidi, 
avec  les  initiales  A.  P.  M.  aux  angles. 

Le  livre  de  Poulet-^Ialassis.  le  seul  ju.squ'à  présent 
consacré  aux  ex-libris,  est  peut-être  tle  tous  ses  ouvrages, 
celui  qui  obtint  le  meilleur  accueil.  Cet  accueil  surprit 
;\Ialassis  lui-même ,  et  il  écrivit  tout  heureux  à  un  de  ses 
amis  : 

«  Ma  brochure  sur  les  ex-libris  a  été  un  succès.  .le 
supposais  que  j'en  vendrais  bien  dix  exemplaires,  mais 
—  ce  que  c'est  que  de  nous  !  —  elle  s'est  en  levée  en  quinze 
jours  et  aurait  pu  avoir  la  vente  d'un  tirage  doujjle  de 
celui  que  j'avais  fait.  Cela  m"a  décidé  à  une  seconde  édi- 
tion revue  et  fort  augmentée,  avec  ligures  typiques^  dont 
je  m'occupe  présentement.  » 

Nous  verrous  bientôt  paraître  cette  seconde  édition. 

Ce  succès  était  mérité,  et  il  faut  savoir  gré  à  Poulet- 
Malassis  d'avoir  attiré  l'attention  des  curieux  sur  ces  ex- 
libris,  aux  larges  armoiries  et  aux  élégants  cartouches, 
souvent  intéressants  au  point  de  vue  de  l'art,  toujours  à 

(1)  Voir  Xoticc  de  'SI.  Tourneux.  p.  XIL 
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celui  tie  la  sciem'e  liLT;tlilii|iii'.  I*!ii  |iin\  ince  luriiie,  eldaiis 
notre  pays  en  parliculicr,  cmiiiImiii  un  travail  sur  les 
ex-lihris  loeaux  ne  serait-il  i)as  priieieux  !  N'auriuiis-iidus 
pas,  )>our  l'illustrer  spleniiidonieut ,  les  beaux  ex-lii»ris 
(les  (lu  liois  (ic  lii'lliost,  (les  Gallery,  des  l,e  l^'orestier, 
(les  Tliihcuill  (lu   l'uisact  (^t  do  laut  d'autres? 

1875.  —  CATALOiaKdclii  15ibliulli>Mjiic  i'.diii.in- 
\u\uc  (le  Feu  M.  Cli.irles  Asseliiie.ui  Ikhiiiiic  (k 
lellrcs  ,  S()iis-|)il)li(i!liéc;iirc  ;'i  la  Ma/.ariiie  duiil 
la  veille  a  eu  lieu  les  l''',  'l  el  3  (l(''eeiul)re 
187i,  pi'éccMlt!'  (Fuiie  notice  i»i(»-l»il)li(t;^ra|)irK|ue 
(le  M.  Maurice  Tourneux  el  du  discours  pi'O 
noncé  sur  sa  toiulx^  par  M.  Théodore  de 
lianville,  suivi  de  la  liste  des  pi-ix  de  la  vente, 
orné  de  deux  poilraits  gravés  par  MM.  Aglaïis 
lîouvenne  et  Fréd.  ]»égaiuey  et  de  deux  ex- 
lihris  di'  M.  l!raci|Mi'niiMid.  /''ov'.s,  /'.  Tlonquetle^ 
A.  Vohin  et  J.  Baur,  187.");  ////>.  Mei/rueiti, 
in-8  de  xxxviii-i'i'i  pages. 

Ma.unitiquc  piililicitinn  .  le  ui()d("'l(>  d(>s  catalogues  artis- 
ticpies.  Toutes  les  eartes  de  ce  catalogue  ont  ét(i  préparées 
par  Poulet-Malassis  et  c'est  à  ce  titre  qu'il  doit  avoir  une 
place  dans  sa  bibliographie  (1). 

Asselineau  était  élroitemeut  lié  avec  Poulet-Malassis, 
depuis  (jue  ce  dernier  avait  si  artistitpieuieut  imprimé  à 
Alençon  ses  premiers  opuscules.  .\nus  extrayons  de  la 
notice  de  M.  Tourneux  sur  Ciiai-ics  Asselineau  ipiehpies 
lignes  relatives  à  ces  joins  luillaiits  de  liniprinierie 
alençonnaise. 

«  C'est  ainsi  qu'Asselineau  puiilia  dans  diverses  feuilles 
quotidiennes  V Histoire  du  Sonnet ,  Marc  île  Maillé,,  les 
Albums  et  les  Autographes,  Lazare  Ih^uand et,  etc.,  etc., 
qui,  réimprimés  par  M.Auguste  Poulet-Malassis,  alors 
dii-ecteur  du   Journal  dWlençon,    lurent  ensuit»»  tirés  à 


(1)  Nous  devons   ce   renseignement  à  l'oUigeance  de 
M.  liou({uette. 
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li;u't Il  se  noua,  à  celle  occasion,  entre  Asselineau  et 

son  éditeur  imprévu,  des  relations  qui  se  resserrèrent  peu 

à  peu  et  qui  n'ont  cessé  qu'avec  lui-même De  cette 

imprimerie  de  la  Place  d'Armes  d'Alençon  allait  bientôt 
sortir  tout  un  bataillon  de  livres  ([ui  feront  toujours 
honneur  à  la  littérature  contemporaine  et  à  la  typographie 
française.  Asselineau  ,  Baudelaire  ,  .M.  Théodore  de 
Banville,  M.  Hippolyte  Babou ,  il.  Charles  Monselet, 
I\r.  Champtleury  avaient  rencontré  un  éditeur  qui  prenait 
un  plaisir  délicat  à  publier  les  livres  qui  lui  convenaient. 
(Calaloiiue  de  la  venta  Astielineau ,  p.  IV.  )  « 

1875.  —  PAUL  ROUILLON.  A  proin.s  <rmu> 
faïence  républicaine  à  la  date  de  1868. /'"/■/*• , 
Manginot-Hellitasse,  1875;  Ale)iço)i  ,  E.  de 
Brohe,  in-1'2  de  2i  paires. 

Tiré  à  200  exemplaires  sur  papier  vélin  et  10  sur 
whatman.  . 

L'assiette  reproduite  sur  bois  en  regard  du  texte  est  un 
des  premiers  essais  de  ^L  Bracquemond  dans  un  art  où  il 
est  passé  maître  ;  il  en  existe  plusieurs  exemplaires  chez 
divers  curieux  (1). 

Paul  Bouillon  est  un  pseudonyme  formé  d'un  des  pré- 
noms de  Poulet-Malassis  et  du  nom  de  famille  de  sa  mère, 
née  Rouillon-Orgeval. 

Poulet-Malassis  parle  (  p.  H)  dune  ]iiéce  pouvant  faire 
pendant  à  l'assiette  r(''pnhlir,iino.  ■<  C'est  un  plat  où  le  co([ 
gaulois,  tout  hérissé,  tout  congestionné,  s'apprête  à  gober 
une  tleur  de  lys  qui  vogue  dans  l'air.  .Si  tu  l'alrape  xiange 
/(( ,  dit  l'inscription.  Pièce  d'iui  dessin  ])arhare  et  d'iuie 
fabrication  gro.ssiére ,  oMure  de  quelipie  polier  Vihértil 
faisant  îles  vœux  )i(iur  la  capture  de  la  duchesse  de 
Berry.  »  —  «  Ce  plat,  ajiiuto  Poulet-Malassis  dans  une 
note,  se  trouve  à  Alrni-im  d.ins  la  colleclidn  de  M.  I.i'oii 
de  la  Sicutière.  » 

La  l';iïriicr  ;ivi>r  If  ^■y^[  Linnldis  n'csl  pdiiit  iiin'  m ysl itira- 
Lon,  connue    nous   raviuus  dabdi-d  pensé.  IMIi'  fail  parlie 

(1)  Voir  Notice  de  M.  Tourneux  .  p.  XIII. 
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Cil  iviiliti'  (II'  l;i    rdlli'.'tiiMi  lie  M.   li','  1,11  Sicoliùn-  ut  mius 
r;i\(>iis  \'iic  (liez  lui  ;i  AIcik/oii. 

1875. —  UN  UKVK,  l.,ill,i.lc  p.n- Allivd  do  Musset. 
(Iciil  ciiKHi.'iiilc  vers  iiicnnims  avec  inite 
liilili(i_L;r,i|)lii(iiie,  suivie  (riiiic  iiolice  des  pur- 
Irails  du  poète.  l'(n'i.<,  /'.  Jionquetle,  1875; 
//////.  Moth'roz,  iii-S  de  'J'J  jiai^es  (1). 

Tiragt;;'i  100  exeiiij)laires  sur  verge,  10  sur  wliatman  et 
•lO  sur  cliinc.  I.a  note  (  sans  titre  )  est  sit,nié(^  A.l'.-M;la 
tiolicc  sur  les  ji(ii-frails  est  de  ^^.  Miiurirc  'l'iiunnMix. 

1875.  —  id';TTi;K  iia'Mlii,'  de  Philothée  O'Noddy, 
auli'iir  (le  /•'<•/?  cl  flunnHC  ^  sur  le  tj;rou[)e  lilté- 
rairt'  i-(»iuaiili(pn'  des  Bousingus  ('J'iiéophile 
Gautier,  Géi-ard  de  Nerval,  Petrus  Borel , 
]îouchai-dy,  AI|)[ionse  Brot  ,  etc.).  Paris, 
P.  Rouquette,  1875;  iinp.  Molleroz ,  iii-8  de 
1()  pages. 

Mise  eu  vente  :  100  cxi-uiiilaires  sur  iiapici-  verge  et  10 
sur  eh  lue. 
Avertissement  d'une  demi-page,  sans  titre,  ni  siguature 
l/aulographe  de  ccUi;  lettrée  «  (|ui  n'est  rien  imiius  (jue 
riiisloire  du  groupe  littéraire  rorn^iiifiipie  dit  des  J!ou- 
singos  (2)  »  avait  été  plaeé  ))ar  Asseiiueau  dans  sou  exem- 
jilaire  de  la  Bibliographie  noncottique  (  n"  15  do  sa  vente), 
payé  3'i.-)  fr.  par  .M.  l'anl  Arnauldet. 

1875.  —  MONSIKUR  ALPHONSE  LEGROS  AU 
SALON  DE  1875.  Note  critique  et  biogiM.phique, 
ornée  de  trois  graxiu'es  du  luaifi'e.  Paris, 
/*.  Il(>iniiirll(\  l.diiiJrrs,  li.  Seelei/ ,  1875;  iiiip. 
Moltcro:  ,  iii-'i  de  P2  pag<>s. 

(1)  Voir  Xulicc  de  M.  Tourncux,  |i.  Xlll. 

(2)  Voir  CalalorjHe  du  la  venle  Asselineai( ,  p.  0. 
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Tiré  à  200  exemplaires  sur  papiei-  vergé.  Les  trois 
planclies  sont  le  portrait  de  Th.  Carhjle,  à  la  manière 
noii-e  (a»  33  de  l'œuvre  ),  La  pjlili;  Marie  ,  fille  de  l'artiste 
(  u"  30  )  et  Le  Coup  de  vent  (  u"  1 10  ).  I.a  notice  est  signée 
A.  P.-Malassis. 

Alphonse  Legros,  né  à  Dijon,  était  l'intime  ami  de 
Poulet-Malassis ,  à  qui  appartenait  Le  Coup  de  vent,  ainsi 
que  deux  autres  dessins  et  deux  eaux-l'ortes,  tous  expo- 
sés au  salon  de  1875. 

M.  Legros  ayant,  en  1861 ,  donné  nn  talilean  au  nuisée 
d'Alençon  fut,  à  l'occasion  de  ce  don,  violemment  attaqué^ 
ainsi  que  Poulet-Mala.ssis  dans  deux  articles  du  iS'^OH- 
velliste  Alençonnals  {n""  ûi^^'i^  et  '29  septembre),  signés 
Une  vieille  brosse.  Ils  étaient  décidés  à  poursuivre  en 
justice  les  auteurs  de  ces  articles,  quand  M.  de  La  Sicotiére, 
leur  avocat,  obtint  de  leurs  diffamateurs  une  satisfaction 
complète. 

Voir  sur  A.  Legros  la  Revue  Anecdulique ,  T.  XII,  p.  2G8 
et  T.  XIV,  p.  2± 

1875.  —  ALBERT  GLATIGNY.  SA  BIBLIOGRA- 
PHIE ,  précédée  d'une  notice  littéraire  par 
M.  Jules  Claretie,  et  ornée  d'un  portrait  à 
Teau-forte  par  M.  Frédéric  Régamey.  Parh, 
J.Baur,  1875;  /////>.  MoHeroz ,  petit  in-8  de 
26  pages  et  la  table. 

Tiré  à  100  exemplaires  sur  papier  vergé  et  10  sur  papier 
de  Chine. 

La  notice  de  M.  Claretie  est  extraite  dun  de  ses  cour- 
riers de  ÏLulépeiidance  Behie  :  l.i  hililingraphie  est  signée 
E.  R.  (  Enmianuel  Rouillon). 

Le  portrait  gravé  par  M.  Frédéric  Régamey  d'aijrés  une 
photographie  de  Carjat,  exécutée  en  186i,  a  en  divers 
états,  tirés  à  très  petit  nombre  ;  le  dernier  est  celui  qui  a 
été  mis  dans  le  commerce  (!>. 

Cil  j.iur  Poulet-.Malassis,  alors  r.'dacteur  en  chef  (hi 
Journal  d'Alenro}!.  rcrwt ,   avec   prière   de  l'insénn-,   une 

([)  \uii-  y.otice  de  M.  Tuurneux.  p.  XJV. 
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limyiie  pirin;  de  mts  ;i  la  l()iiaiiL;c  ilc  Th.  tie  IJuiivillc  l']|lo 
était  signée  .1.  Glaliijnij,  aiiisle,  coiw  dit  Paradis,  GKihrdij. 
Glatigiiy  appartenait  en  elïet  alors  à  une  troupe  anihu- 
lante  fl'artistes  (lraniatif|nes,  dirigée  par  M.  IJrancliereau, 
(pii  donnait  des  représentations  à  la  loire  de  Gui])ray.  Peu 
de  temps  après,  cette  tr'ou|)e  vint  à  Aleuçon,  et  dlatigny  y 
lil  l.i  connaissance  de  Ponlet-Malassis  (pii,  pourtant,  n'avait 
jioinl  consenti  à  imprimer  les  vers  du  comédien-poëte. 
Quand  Glatigny  se  rendit  à  Paris,  il  iclroiiva  Poulet- 
Malassis  à  la  célèbre  Jirasserie  des  Mitrliirs.  Il  allait  alors 
pnhlicr  les  V'iijiies  folles,  son  premier  volume.  Malassis 
obtint  pour  lui  gratuitement  de  Brac(|uemond  la  gravure 
du  frontispice  dessiné  par  Voillemot.  Glatigny  l'en  remer- 
cia ))ar  un  envoi  d'auteur  en  vers  et  lui  fit,  dejiuis  lors  j 
pi'('scnt  de  tons  ses  onvi'agcs,  >•  inscri\ant  toujours  un 
mot  d'ami  ou  de  poète. 

(daligny,  ayant  été  Iroji  sonIVranI  pi  ndanl  la  guerre 
pour  prendre  part  à  la  défense  nationale,  avait  intitulé  la 
Mouche  du  Coclie,  un  volume  de  vers  composé  à  cette 
époque.  Il  en  adressa  le  manuscrit  à  Poulet-Malassis,  alors 
à  Bruxelles,  et  ce  fut  sur  son  conseil  qu'il  substitua  au  titre 
])rimitif  le  titre  du  Fer  Rowje. 

Malassis  possédait  ^'t  lettres  autographes  signées  de 
Glatigny  (\Kû-7,\  ).  1!  en  axait  Inrini''  nu  recueil  in-S 
illustré  de  cin(|  porli-aits  et  de  (li\ers  docmncnts  biogra- 
plii((ues.  Ce  recueil  lut  vendu  loi  b-ancs  à  sa  vente,  l'n 
exemplaire  du  Fer  Uowje  auipiel  étaient  jointes  onze 
lettres  de  Glatigny  relatives  à  ce  livre  et  à  l'état  de  la 
Normandie  pendant  l'invasion  de  1S7('.  atteignit  .  I<^  même 
jour,  le  chillVe  de  103  b'ancs. 


1875.  —  LES  EX-LII!HIS  ni.XXCAIS  depuis  leur 
origine  jusqu'à  nos  jours.  N(Ui\i'Mf  ('dilidn 
l'cviu',  lrc.s  augineiitée  el  ornée  de  vingl-(|uati-e 
|il;iiiclies.  rVo'/s,  P.  lioïKjuette ,  1875;  inip. 
Mniirni:  ^  iii-S  de  vin-7!)  pages  et  un  feuillet 
non  paginé,  iiidiipi.iiil  b'  classomenl  des 
pl;iiielies. 
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Tiré  à  350  exemplaires  dont  UO  sur  papier  veryé,  15  siu" 
whatman  et  iO  sur  cliiui>. 

Secoiule  éditiou  auuoneée  dans  une  lettre  citée  précé- 
demment. Les  vingt-quatre  (>x-liljris  reproduits  sont  ceux 
de  Dacquet ,  d'Alexandre  Pétau  ,  d'Auzoles  de  la  Peyre, 
de  François  de  Malherbe,  d'André  Félibien,  de  Gilles 
Ménage ,  du  président  llénault,  de  J.-15.  lîossuet,  évèque 
deTroyes,de  la  Bibliothèque  du  collège  dlMi ,  de  M.  do 
Joubert,  de  Mirabeau,  l'ann  des  Ii0)iui>es.  de  Lavoisier,  de 
J.-B.  Trichaud,  conventionnel,  de  Victor  Hugo,  d'Ed. 
Manet,  d'Octave  de  Rochebrune,  d'E.  et  J.  de  Concourt, 
de  Thomas  Gueulette,  du  président  de  Brosses,  de 
Ciiampcenetz ,  de  .T.-L.  Aublé,  de  ^M'""  du  lîarry,  de 
Mignot.  de  Montigny  et  de  l'auteur. 

Les  iilauches  9,  li,  15,  IG,  17  et  2i-  sont  des  originaux. 

Poulet-Malassis  possédait  un  exemplaire  de  son  ouvi-age, 
auquel  il  avait  ajouté  des  autographes  d'amateurs  d'ex- 
libris  (MM.  Cli.  de  Rosière,  Ernest  de  Rosière  et  Preux)  et 
de  gens  de  lettres,  tous  i-elatifs  à  son  livre,  d  quatre 
planches  d'ex-libris.  C"t  exemplaire  lut  payé  5G  IV.  à  la 
vente  de  sa  bibliothèque. 

187G.  —  L.V  QUEREI.LK  DES  BOUFFONS.  La 
Bibliothèque  de  J.-.T.  lîousseau.  Un  recueil 
(le  pièces  sur  la  querelle  des  Bouffons  formé 
et  ainioté  ))ar  J.-J.  Ilousseau.  —  Ea  clef  du 
J'etil  firopltèle  de  Boelnniiclihi'oda  de  Gfiiani  — 
Un  pami)hlet  attribué  au  barou  (rfbolbach 
restitué  à  Diderot.  Pdrls,  J.  Jiaur,  187()  :  ///;/». 
Motteroz ,  in-S  de  '23  [tages,  portant  en  lleu- 
ron  de  titre  le  fac-similé  de  la  signature  tle 
.1.-J.  Bousseau. 

Mise  en  vente:  100  exenqilaires  sur  papier  vergé  et  0 
sur  chine. 

Le  nom  d'A.  P.  Malassis  ne  sr  tr(iu\e  pas  sur  le  titre. 
Ce  travail  est  signé  de  lui  (  p.  2J  ). 

Le  volume  composé  de  pièces  diverses,  (jui  fut  l'objet  de 
ce  travail,  portait  au  coin  supérieur  et  à  la  garde  le  nom 
de  Verdelin.   11   appartenait  sans   doute  à  la  martpiisc  de 
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VerLlL'liii,  nùo  d'Ars,  morte  en  uctubre  181(J.  uu  cliàteau 
de  Carrouges,  chez  son  gendre,  le  comte  Alexis  Le  Veneur. 
Il  aurait  donc  fait  partie,  d'après  Poulet-Malassis,  «  de 
cette  biljliothèque  du  cliàteau  de  Cai-rouges,  partagée  il  y 
a  quelques  années  et  où  se  trouvaient  soixante  lettres  de 
Rousseau  à  M"'"  de  Verdelin,  puljliées  par  M.  K.  Hergou- 
nioux  ,  dans  VArlislc  de  ll^^'iO.  .. 

1870.  —  LOUTS  XV  KT  MADAME  DE  POMPA- 
DOUPv,  peints  cl,  jugés  par  le  lieutenant  des 
chasses  du  Parc  de  Versailles.  Paris,  J.  Baur, 
1876;  in\p.  MoUcroz  ,  in-8  de  32  [)ages. 

■j'iri'  ;'i  iùlt  i'xeni|plaires  sur  papier  vergé  et  5  sur  cliine. 

lliMiniuessidii  d'un  opuscule  de  Georges  Leroy,  signalé 
pai-  Sainte-Beuve,  de  la  façon  suivante  : 

«  Ce  que  j'ai  lu  de  plus  favorable  à  Louis  XV  est  dans 
un  petit  écrit  intitulé  Porlrails  liistoriques  de  Louis  XV et 
de  Madame  de  Pompadour ,  faisant  partie  des  Œuvres 
posthumes  de  Cltarles-Georrjes  Leroy  pour  servir  à  l' his- 
toire du  règne  de  Louis  XV  {l'aris,  Varade.  ISO^,  in-8  de 
3C  pages.  ).  L'auteur,  (pii  avait  eu  occasion  de  voir  conti- 
nuellement Louis  XV  (l;uis  ses  chasses,  parle  de  ce  roi 
d'un  ton  de  vérité  pbitnt  liicnveillant,  mais  il  insiste  autant 
que  personne  siu"  sa  timidilc,  sa  défiance  de  lui-même, 
son  impuissance  totale  de  s'appliquer  et  cette  inertie, 
cette  apatiîie  ini'ural)lo  cpii  ne  fit  que  croître  avec  les 
années.  » 

Ces  portraits  historiques  avaient  été  écrits  par  Rulhiére; 
ils  devaient  trouver  place  dans  une  histoire  do  la  Révolu- 
tion. M.  Roux-FaziJlac  les  a  fuit  imprimer  en  brochure 
(1802),  et  c'est  sur  l'cxemplainî  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, le  seul  (pii!  eut  \ii,  que  l'uulet-Malassis  lit  celte 
réimpressiim. 

1870.  -  THÉ  ATP,  !■;  DE  MAIUVAUX.  iiil)li.)gra- 
pliic  {](>s  (''(lili(uis  originales  et  des  éditions 
collectives  tloinu''es  |)ar  rauleur.  Paru,  P.  Rou- 
(juclte ,  1870;  lyp.  Motleroz,  petit  in-8  de 
111-24  pages,  avec  titre  et  table. 
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Tiré  à  iOO  exemplaires  sur  papier  vergé  et  5  sur  chine. 

L'avertissement  (sans  titre)  est  signé  A.  P.-Malassis. 
«  Nous  avons  vu ,  dit-il,  toutes  les  i)iéces  décrites  ici  (  32  ), 
moins  une,  »  témoignant  ainsi  de  la  conscience  avec 
laquelle  il  accomplissait  ses  travaux  de  bibliographie. 

1876.  —  LE  PORTRAIT  DE  MÉRIMÉE,  tour  à 
tour  eu  liomuic  et  eu  feiume ,  d'après  uu  des 
trois  exeiuplnircs  connus  de  la  lithogi'aphie 
de  1825  ,  et  d'après  un  dessin  inédit  de 
E. -J.  Delécluze.  Paris,  J.  Baur,  1876;  /jh/*. 
Motteroz,  in-8  de  8  pages. 

Tiré  à  105  exemplaires,  dépôt  compris.  Ce  curieux 
portrait,  reproduit  pour  la  première  fois  tel  qu'il  avait  été 
dessiné,  avait  été  communiqué  par  feu  M.  Adolphe 
VioUet-le-Duc  (1). 

1876.  —  POINT  DE  LENDEMAIN,  conte  par 
Vivant  Denon ,  )-éimprinié  sur  le  texte  original 
de  1777  et  orné  de  fleurons  spéciaux  dessinés 
par  Marinier.  Notice  par  A.  P.-Malassis.  Paris, 
Isidore  Liseux  ,  1876;  imp.  Moiteroz ,  in-16  de 
xxiii-65  pages. 

La  notice  est  la  réimpression  corrigée  et  augmentée  de 
celle  de  18G6.  Le  texte  a  été  revu  sur  le  Journal  des  dames, 
et  non  sur  celui  de  1812. 

Le  véritable  attrait  de  cette  réimpression  est  dans  la 
reproduction  des  ornements  dont  Dorât  a  entouré  l'œuvre 
qu'il  devait  plus  tard  s'approprier.   Ces  ornements  sont  : 

l"  Le  porti'ait  de  la  reine,  fleuron  de  titre. 

2"  Un  en-tète  de  chapitre  allégorique  du  Journal  des 
danses. 

3"  Le  chiffre  royal. 

Ces  trois  ornements  sont  réunis  dans  une  même 
planche ,  à  la  fin  du  volume. 

(!)  Voir  Ao<(c'c' de  M.  Tourncux,  p.  XV. 
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187G.  —LES  KPISTIIES  AMOUREUSES  D'ARIS- 
TENE'I\  tniiniées  de  i'ivcr  l'ii  l'"r;iiicnis  par 
Cyi'o  Fuucaiill,  sioLir  do  la  (loiiiirii'n'  axcc 
L'IMAGE  DU  VRAY  AMANT,  Discoiiis  lir.'-  (I(> 
Plaloii.  Piéimprcssidii  siii"  la  prcmirrc  (''ililidii. 
{  J^oidiers  ,  iWl.)  Nolicc  par  A.  T. -Malassis. 
P(xris,  Isidore  lAseux ,  iS7(),  imp.  Molleroz , 
iii-'l()  (lo  xii-'i2'2('^  pages,  lilrc  rcjiigc  cl  iinii-. 

Quel  était  le  sieui-  de  l;i  Cuuiliièn'  ?  l'oulet-Mahissis  n'a 
))u  le  découvrir  : 

"  On  le  réimprime  —  dit-il  dans  sdii  avaiil-pin|M)s  (sans 
titre),  de  XII  pages  —  et  peut-i'lre  (iuel([ue  curieux  se 
rencontrera-t-ll  pour  démêler  patiemment  le  mystère  de 
son  existence.  En  attendant,  le  sieur  de  la  Coudrière  reste 
celé  sous  l'arbuste  amoureux  qui  est  le  parfait  emblème 
d"un  traducteur  d'Aristenète,  et,  comme  lui-même  l'a  dit, 
en  interprétant  son  nom  de  fiel'  :  Ko-j-rai  vJ/ïi^i;   liorj>zo:.  )) 

4877.  —  LES  CONVEi;SATl()NS  DU  JOUR  DE 
L'AN  CHEZ  MADAME  DU  DEFFAND,  il  y  a 
un  siècle,  précédées  d'observations  nouvelles 
sur  les  Mémoires  secrets  dits  de  ]3acliauniont 
et  sur  l'Espion  anglais,  par  A.  P. -Malassis, 
avec  fac-similé  de  la  rciiui'c  ou.r  chalti  de 
M""«  du  Detïand.  P(tri.<,  ,1 .  Ilnui',  janvier  1877  ; 
i\np.  Molleroz,  pclil  in-8  de  x-53  i)aiies. 

Tiré  à  150  exemplaires  sur  papier  vergé,  lit  sur  chine 
(numérotés  1  à  10)  et  10  sur  wliatinan  (numérotés  11  à  20). 

Extrait  du  tome  V  de  \' Ksj>lim  tuiijlnix.  \A\re\\\xve  au.v 
chats  a  été  reproduite  d'après  un  exeni)ilaire  des  Considé- 
rations sur  les  mœurs,  de  Duclos  (édit.  oi'ig.  ),  appartenant 
à  M.  de  Goncourt. 

Pour  faire  entrer  cette  reproduction  dans  le  forinal  du 
volume,  elle  a  dû  être  réduite  d'un  entre-nerfs,  c'est-à- 
dire  d'un  chat. 

Les  dix  pages  d'observations  de   ilalassis   sui'  l'idanzat 
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de  Mairobert  et  sur  la  part  (|u"il  piit  aux  Mémoires  sécréta 
sont  remplis  de  détails  iueonuus  et  curieux.  Il  terniiue 
en  parlant  de  M'"°  du  Deffand  et  de  sa  célèbre  passion 
pour  les  chats  :  «  Après  avoir  tant  aimé  les  chats  ,  la 
marquise  mourut  eu  puissance  de  chien  ;  sa  dernière 
affection  canine  tut  pour  ce  Toutou,  dont  elle  avait  prié 
Horace  Wal])ole  île  se  charger  après  elle,  et  qui  mourut 
doucement,  à  Strawlterrv-Hill .  de  «uras  fonthi.  » 


J877.  —  LEÏTJIE  SUR  LE  ROMAN  INTITULE 
.lUSTINE  ou  les  Malheurs  de  la  Vertu  par 
Charles  Yillei's,  auteur  de  l'Essai  sur  Fesprit 
et  rinfîueuce  de  la  Piéformatiou  de  Luther. 
Paris,  J.  Baiir ,  1877  ;  bii}).  Motteroz  ,  iu-l'i  de 
24  pages. 

.Mise  en  vente  à  ir>0  exemiilaires  .siu'  papier  vergé. 
.Vvertissement  (  sans  titre)  signé  A.  P. -M. 
Réimpression   dune  lettre    ijubliée    dans   le  T.   IV   du 
Speclaleur  du  Nord. 

'J877.— ECRITS  ET  PAMPHLETS  DE  RIVAROL, 
recueillis  pour  la  preuiière  fois  et  annotés  par 
A.  P.-Malassis.  Paris,  Alph.  Lemerre ,  iSll  ; 
iiiip.  Mottero: ,  iu-8  de  iii-143  pages ,  plus  le 
titre  et  la  table. 

Jlyades  exemplaires  sur  papier  vergé;  mais  le  tirage 
total  du  livre  n'est  pas  mentionné. 

Les  cinq  opuscules  recueillis  par  Malassis  sont  : 

1"  Dialogue  entre  Fontenelle  et  Voltaire  (  1785  . 

2"  Lettre  sur  la  capture  de  M.  Faliljé  Maury  à  Péronne 
(  1789  ). 

3"  Conseils  donnés  à  S,  M.  Louis  XVI  *n  1791,  par  l'in- 
termédiaire de  M.  de  la  Porte  ,  intendant  de  la  liste  civile. 

4»  Réponse  de  M.  le  baron  de  Grimm  chargé  des  affaires 
de  S.  M.  l'Impératrice  de  Russie  à  Paris,  à  la  lettre  de 
M.  de  Chassebœuf  de  Volney  (1792  ). 

5"  Lettre  de  la  noblesse  française  au  moment  de  sa 
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rentrée  en  France,  sous  Ips  ordres  de  M.  le  duc  de 
Brunswick,  généralissime  d(>s  ai-niées  diï  IcnipiM-eur  et 
du  roi  de  Prusse  (1792  ). 

Ces  opuscules  ne  se  trouvaient  ni  dans  les  Œuvres 
complètes  de  Rivavol  (1838),  ni  dans  ses  Pensées  inédites 
(1836). 

Bibliographie  très  soignée  (p.  1.39-143)  des  écrits  de 
Rivarol  ,  iidu  réimprimés.  douteux  et  faussement 
attribués  (1). 

M.  de  Lescure,  dans  !(■  jieau  volume  ipiil  vient  tlo  con.sa- 
crer  à  Rivarol,  dit  dans  la  prélace  (p.  :>)  :  «  A  Paris,  nous 
avons  dû  plus  d'un  avis  utile  à  M.  Poidet-Malassis,  éditeur 
des  opuscules  de  Kivarol.  » 

1877.  —  LA  GRANDE  SYMP1I0XII>:  HÉROÏQUE 
DES  PUNAISES,  paroles  de  MM.  N.ulai-  et 
Chai'le.s  Bataille.  Paris,  sons  les  jyiliers  lour- 
nants  de  la  vague  demeure,  c'est-à-dire  sous 
les  arcades  de  t'Odéon.  I/aii  1877  ;  iiH/i. 
Molteroz  l  Marpon  ,  re)i(leur\  \tc\\\  iii-8  de 
32  pages. 

Au  verso  du  faux-titre  cet  avertissement  facétieux  : 
«  Pour  satisfaire  les  curieux,  on  a  tiré  cent  exemplaires 
sur  papier  vergé  de  fil.  Ils  reviennent  au  même  prix  que 
les  autres  et  se  vendent  une  fuis  plus  cher .  comme  de 
raison.  » 

RoufTonneric  publiée  antérieurement  dans  le  Théâtre  de 
lu  rue  de  la  Santé.  Elle  est  agrémentée  d'un  ironique  aver- 
tissement de  deux  pages,  signé  A.  P. -M. 

«  M.  Jacques  Ofleubach,  dit-il  plaisamment  en  finissant, 
avait  comi)osé  de  la  musique  sur  les  paroles  de  la  Grande 
sijrnplionie  héroïque  des  ])H)iaises.  Des  morceaux  s'en 
retrouvent,  dit-on,  dans  la  ïielle  Hélène,  en  cherchant 
bien.  « 

1877.  —  LA  VIE  DE  M.  DE  MOLIÈRE,  par 
.1.-11.  Le  Gallois,   sieui'   de   Griinai-est.    Réim- 

(1)  Voir  Notice  de  M.  Tonrneux,  p.  XVI. 
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pression  de  l'édition  originale  (Parif;,  1705) 
el  des  pièces  annexes ,  avec  une  notice  par 
A.  P. -Malassis  et  une  figure  dessinée  et  gravée 
par  Ad.  Lalauze.  Pro-Zs,  Isidore  Liseux,  1877  ; 
hup.  Motteroz,  in-lG  de  xvtii-256  pages.  Titre 
rouge  et  noir. 

Avant-propos  de  (inatorze  liages,  sigm''  A.  l'.-;\l. 

1877.  —  MOLIKllE  .lUGÉ  PAR  SES  CONTEMPO- 
RAINS. Conversation  dans  une  ruelle  de  Paris 
sur  Molière  défunt,  par  Donneau  de  Vizé  (1G73). 
L'ondDre  de  Molière,  par  Marcoureau  de  Bré- 
court (-1674).  Vie  de  Molière  en  abrégé  par  La 
Grange  (1G82).  M.  de  Molière  par  Adrien 
Baillet  (1686).  Poquelin  de  Molière,  par 
Charles  Perrault  (1697  ) ,  etc. ,  avec  une  notice 
par  A..  P. -Malassis  et  un  fac-similé  des  armoi- 
ries de  Molière.  Paris,  Iddore  Liieux ,  iSll  ; 
imp.  Motteroz,  in-16  de  xxvii-li8  pages  et 
la  table. 

Avertissement  (  sans  titre  )  de  vinpt-trois  pages  signé 
A.  P. -Malassis. 

1877.  —  UN  COMPTE-RENDU  de  la  Comédie  des 
Précieuses  ridicules  de  Molière,  sur  l'imprimé 
de  Paris.  Claude  Rarbin,  1660.  Paris,  J.  Baur, 
1877;  imp.  Motteroz,  in-12  de  iK-23  pages. 

Tiré  à  200  exemplaires  sur  papier  vergé,  dont  ir)0  mis 
en  vente. 

Cette  pièce  avait  déjà  été  réimprimée  ]iai'  iidoiiard 
Fournier  dans  les  Variétés  historiques  et  liuéraires  (Paris, 
Janet,  1856,  T.  IV.  p.  29Ô-30G.).  Dans  Favertisscment  sans 
titre  qu'il  signe  I.  N.  ( Lisignis  Nebulo],  Malassis  signale 
une  légère  variante  entre  ces  deux  éditions.  Il  ajoute  tou- 
tefois :  «  Cette  variante  ne  saurait  être  la  raison  sul'fistuite 
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d'une  réimpression.  Au  r;iit,si  nous  i('jimprimons,  c'est 
uniquement  pour  le  plaisir  île  joinihe  à  notre  collection 
d'écrits  sur  Molière  une  simple  plaquette,  au  lieu  des  dix 
volumes  confus  des  Variétés  et-,  sans  doute,  piMit-il  ri  ri' 
partagé  par  un  certain  nombre  de  curieux.  » 

Malassis  ne  fut-il  point  aussi  quelque  peu  poussé  à  cette 
réimpression  par  le  désir  de  rendre  à  sa  compatriote, 
M'""  de  Villodion,  auteur  du  lU'cil  de  la  farce  des  pré- 
cieusiis ,  un  de  ces  hommnç;es  dont  il  avait  été  si  prodigue 
pour  l'Alenronnais  Corneille  lîlessebois  ? 

1877.  —  CATALOGUE  RAISONNÉ  <le  l'œuvre 
gravé  et  lithographie  de  M.  Alphonse  Legros, 
slade  professer  of  art  au  Collôge  de  rUuiversité 
de  Londres,  professeur  de  gravure  à  l'eau- 
forte  à  l'école  de  South- Kensinglon  ,  j^ar 
MM.  A.  P. -Malassis  etA.-W.  Thibaudeau.  Por- 
trait à  l'eau-forte  par  M.  Frédéric  Régamey. 
Paris,  J.  Baur ,  1S77  ;  imp.  Motternz,  in-8  de 
vii-129  pages,  titre  rouge  et  noir. 

Tiré  à  180  exemplaires  sur  papier  vergé  numérotés. 
Voir  ci-dessus,  année  1875. 

1878.  —  ŒUVRES  DE  LE  SAGE ,  avec  notices  et 
notes  par  A.  P. -Malassis.  Histoire  de  Gil-Blas 
de  Sanlilliiiic.  Paris,  Alph.  L-imr/rrc,  1878; 
imp.  Unsinger ,  2  vol.  in-lG. 

Avertissement  de  trois  pages  signé  A.  P.-M.  Ces  deux 
volumes  sont  les  seuls  préparés  par  l'oulet-lMalassis,  mort 
le  il  février  1878. 

1878. —CORRESPONDANCE  DE  MADA^IE  DE 
POMPADOUR  avec  son  père,  M.  Poisson  cl 
son  frère,  M.  de  Vandières,  publiée  ixtur  la 
première  fois  par  M.  A.  P.-M;ilassis ,  suivie  de 
lettres  de  cette  dame  à  la  comtesse  de  Lutzel- 
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bourg,  à  Paris-Duvei'ney ,  .niduc  irAiyuilloii, 
etc. ,  et  accompagnée  de  notes  et  de  pièces 
annexes.  Paris,  J.  Biuo',  1878;  imp.  Motteroz, 
in-8  de  xxxii-'-iOl    pages. 

Tiré  à  000  exemplaires  écu  vergé,  180  carré  vergé  avec 
changement  de  garnitnres  et  donble  état  des  denx  por- 
traits ,  45  raisin  Avliatman  et  12  raisin  eliine  avec  triple 
état  des  deux  portraits. 

Les  deux  portraits  reproduits  par  lliéliogravure,  d'après 
Carie  Van  Lot>,  représentent  la  nianiuise  en  Belle  Jardi- 
nière et  en  Sultane. 

Les  autres  illustrations  du  livre  sont  trois  tleurons 
daprès  Eisen  et  trois  culs-de-lampe  d'après  Cochiii  ;  ces 
six  ornements  sont  empruntés  aux  armes  de  Madame  de 
Pompadour  et  de  sa  famille,  ou  aux  marques  de  ses  livrest 

Les  lettres  à  MM.  Poisson  et  de  Yandiéres,  qui  i'uren. 
l'origine  de  cette  publication  ont  passé ,  en  février  1877 , 
dans  une  vente  dirigée  par  M.  Gabriel  Charavay  ;  le  riche 
amateur  anglais  qui  les  acquit ,  M.  Alfred  Morisson  con- 
sentit gracieusement  à  en  laisser  prendre  copie  et  Malassis 
y  adjoignit  tout  ce  qu'il  put  trouver  de  lettres  diverses  de 
la  Pompadour.  ainsi  que  son  portrait  par  Georges  Le  Roy 
(  voir  ci-dessus  ) ,  la  conversation  qu'elle  eut  avec  le  prési- 
dent Georges  de  Meinières  ,  et  que  celui-ci  nous  a 
conservée  ;  enfin,  son  testament  (1). 

Ce  volume  est  le  dernier  publié  par  ilalassis  ;  il  clôt 
dignement  la  longue  série  (  1842-1878  )  des  artistiques 
publications  de  l'auteur  des  Ex-libris  français. 

(l)  Voir  Xotico  de  M.  Tourneux  ,  p.  X.iX. 
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-J878.  —  BIBUOTHÈQUJ:,,  poriraits,  dessins  et 
autographes  de  feu  M,  Auguste  Poulet-Malnssis, 
dont  la  vente  a  eu  lieu  le  lundi  l"'"  juillet  et  les 
trois  jours  suiviuits,  llolcl  des  Ventes ,  rue 
Drouot^  salle  ]i"  -4,  pai-  les  soins  de  M.  Maurice 
Delestre  ,  commissaire  -  priseur  ,  assisté  de 
MM.  .1.  liaur  et  E.  Cliaravay,  experts.  Paris, 
J.  Bmw ,  1878;  Alençon ,  imp.  E.  deBroise, 
in-8  de  xx-i52  pages. 

Ce  catalogue  doit  contenir  pour  être  complet  : 

1"  L'ex-librisdePoulet-Malassis,  gravé  par  Bracqucmond. 

2»  Son  portrait  inédit  gravé  par  le  même. 

3"  Auguste  Poulet-Malassis.  notice  ])iogra|)lii(jue  par 
M.  Ph.  Burty(p.  I-Vl). 

4"  Bibliograpliie  des  écrits  de  A.  i'oulet-Alalassis  et  des 
éditions  annotées  j)ar  ses  soins  par  ]\I.  JMaurice  Tourneux 
(p.   VII-XIX). 

5"  Catalogue  de  l;i  l!it)li()llu'que  de  j\I.  A.  Poulet- 
Malassis  (Livres,  p.  l-i'24  ;  peintures,  dessins  et  eaux- 
fortes,  p.  125-129;  autographes,  p.  ISl-liO.). 

(5°  Liste  des  prix  de  vente  (p.  lii-lôl.). 
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